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NOS CLIENTS, FRANÇAIS ET BELGES, PEUVENT NOUS RÉGLER EN 
TIMBRES-POSTE, NEUFS ÉVIDEMMENT, TANT POUR LES 
ABONNEMENTS QUE POUR LEURS ACHATS DE NUMÉROS ANTÉRIEURS. 


NOS CLIENTS DES AUTRES PAYS PEUVENT NOUS RÉGLER PAR 
COUPONS RÉPONSE ACQUIS AUPRÉS DE LEUR BUREAU DE POSTE 
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IL EST RECOMMANDÉ DE PAYER PAR MANDAT CHÈQUE POSTAL, 

FORMULE LA PLUS ÉCONOMIQUE, ET PERMETTANT D'INDIQUER 

SUR LE TALON RÉSERVÉ À LA CORRESPONDANCE, LES TITRES ET 
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N'OUBLIEZ SURTOUT PAS DE MENTIONNER VOS NOM ET ADRESSE 
SUR VOTRE COURRIER ET SUR VOS ENVOIS DE FONDS. 





AU SOMMAIRE DE CE NUMERO 


ELLE AVAIT POUSSÉ SON CRI DE 
CUERRE , ET QUELQUES HEURES 
PLUS TAQD , SMITH ET MIE CROU- 


L’'EMPREINTE DE MME ATOMOS 


LE CINGLE 


JE SUIS UN ROBOT 


L'OBÉLISQUE DE PIERRE 





L'empreinte de Mme AtOmOS 


MAUSSADE , SMITH BEFFORT S' ARRACHA À LA CONTEMPLATION DE L' AVENUE BA 


C' EST IMPOSSIBLE, EVANS ! 
MISS 1CHO FUJI NE PEUT 
ÊTRE MADAME ATOMOS ! 
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| Ce récit est une vivante Adaptation 
en bandes dessinées du roman 
d'André Caroff, paru au Fleuve Noir 
dans la collection Angoisse. 


JAMES EDWARD EVANS HAUSSA LES ÉPAULES .…. 


fe aneesire DU POUCE GAUCHE DE 1CHO 
FUJI EST EXACTEMENT SEMBLABLE À 
L? EMPREINTE DU POUCE GAUCHE DE 
KANOTO YOSHIMUTA , ALIAS MADAME 
ATOMOS . VOUS L' AVEZ CONSTATÉ 
VOUS-MEME , gx 
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L'UNE À TRENTE ANS , ALORS QUE L'AUTRE VIENT DE DÉPASSER 
LA CINQUANTAINE ! IL DOIT S' AGIR D' UNE ERREUR ! 


CERTAINEMENT PAS , SMITH . LES EMPREINTES DE KANOTO 
YJOSHIMUTA SONT EN NOTRE POSSESSION DEPUIS DES AN- 
NÉES, ET CELLES DE ICHO FUJI ONT ÉTÉ RELEVÉES 

DANS LA CHAMBRE QU' ELLE OCCUPAIT À LA CLINIQUE 
LABATOS AVANT DE FUIR EN COMPAGNIE DE MISS 











JE SUIS AUSSI INCRÉDULE QUE VOUS , ÉCŒURÉ , BEFFORT SE LAISSA CHOIR 

MAIS NOUS NE POUVONS NIER L' ÉVIDEN:| DANS UN FAUTEUIL , . . 

CE .! FUJI AD T 

SONT ANR RL ST MERE PRREANe F'NIECEMRS 4 SOUVENEZ VOS QUE | 

é | MADAME ATOMOS S! EST VOLATILISÉE 
À L'INSTANT PRÉCIS OÙ ICHO FUJI FIT. 

SON APPARITION À PADANARAN, 


Q"| 
J COMMENT VOULEZ-VOUS QUE J' AC- il 
M CEPTE SANS RÉACTION CETTE FANTAS- 


l TIQUE TRANSFORMATION 7 MADAME 
NS ÿ ] ATOMOS AURAIT RAJEUNI DE VINGT 
SN) : 


rS 8 ANS 7 VOYONS, C'EST DÉMENTIEL L 
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Î LE FAIT EST LÀ ! AVANT ELLE POSSÉDAIT DES 
SOUCOUPES VOLANTES , UN MUR MAGNÉTIQUE , UN 
RAYON. DÉ SINTÉGRATEUR, ET ELLE ÉTAIT UN PERSON- 


JEUNE , TRÈS JOLIE ET TRÈS PÉNRMGLE BIEN, Ÿ ET 
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Ù J' ENREGISTRE ! n É TIRE ANS 
EN VENANT D! ELLE , PLUS \ERRS 
RIEN NE VOUS TN 7 ARR 
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JE L'AVOUE . ET , POUR ÊTRE TOUT À FAIT FRANC , JE 


: à PAS SURPRIS S1 ELLE PACGVE-\R 
PA NAIT À QECONSTQUIRE UN 
AC . AU FAIT, 

à > mn 
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NOUS NE POUVONS PAS CREUSER SUR DES 
MILLIERS DE KILOMÈTRES CARRÉS ! OR, 
| COMPTE TENU DES HABITUDES DE MADAME \|) 


CONDITIONS , QUE POUVONS-NOUS TL 


DS UFE ZJ/ON DE CES QUATRE MATINS, 
ELLE VA NOUS SORTIR UNE a 
VELLE ARME AUSSI Sn) 
TE QUE LES PRÉCÉDENTES , 
N ET ÇA VA pen 
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NOUS PERDONS NOTRE TEMPS EN DISCUS - 
SIONS-STÉRILES,EVANS. ICHO FUJI À DIS- : 
PARU DEPUIS TROIS MOIS, TEMPS QU' ELLE 
À SÛREMENT CONSACRÉ À LA FINITION DE 

SON LABORATOIRE . EN VÉRITÉ , JE M'AT- 
TENDS À UN COUP DUR D'UN INSTANT À 

L' AUTRE . NOUS SOMMES FIN SEPTEMBRE 
ET PAS DE TRACE DE ICHO FUJI NI D+1DA 4 


À SAN FRANCISCO , CHARNEY SE HEUR- 
TE À UN MUR EN CE QUI CONCERNE 

L' O.A.A.M.As * IL SEMBLERAIT QUE 
CETTE SOCIÉTÉ SECRÈTE AIT ÉTÉ DIS- 
SOUTE APRÈS LA MORT D! ARTHUR 
TRAGG , MAIS IL N' EN EST RIEN .NOS 
ENNEMIS ONT TRAVAILLÉ DANS L'OM- 
BRE PENDANT QUE NOUS NOUS AGITIONS 
EN PURE PERTE . LE DÉCLENCHEMENT 
D' UNE NOUVELLE OPÉRATION ATO 
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ORGANISATION AMÉRICAINE DE 
AMIS DE MADAME ATOMOS . . 
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GUERRE, NOUS NE SERONS PAS PRIS AU DÉ- (in FAN 

POURVU. EN ATTENDANT, VOUS ALLEZ INFOR- FEU4 NS Y 

MER LA PRESSE QUE MIS5S ICHO FUJI EST DÉ- nl € > A à 

SORMAIS NOTRE ENNEMIE N°1, DITES AUSSI NE RO 
QUE MADAME ATOMOS EST MORTE . 


C' EST FAUX , PUIS- 
QUE L' EMPREINTE 


r 


Wlh USE 7 
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NE VOUS.EXCITEZ PAS ! TOUT CECI N'EST FAIT QUE DANS L' ESPOIR DE 
TOUCHER L' AMOUR-PROPRE DE MADAME ATOMOS ! SON ORGUEIL L' ORL1- 
GERA. À SORTIR DE L' INCOGNITO , CAR , DANS SON DÉSIR DE VENGEANCE, 
ELLE NE SERA PLEJNEMENT SATISFAITE QUE 51 LES. ÉTATS-UNIS SAVENT 
DEYFAÇON CERTAINE QUE MADAME ATOMOS EST Es 
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LANGUE AU SUJET DE 
CETTE EMPREINTEI IN- 
‘VENTEZ UNE HISTOIRE. 
PAR EXEMPLE, DITES AUX 
JOURNALISTES QUE ICHO FUJI 
EST UNE FOLLE , UNE FANATIL- 
QUE QUI AURAIT FORMÉ LE PRO- 
JET INSENSÉ DE POURSUI VRE 
L' ŒUVRE MALFAISANTE DE SA 
MAÎTRESSE DÉFUNTE 
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/ 0.K. ! NOUS SOMMES SUR LA 
MÊME LONGUEUR D’ ONDE |! 

FAITES PUBLIER CELA AUJOUR 
D' HUI ET JE VOUS PARIE 

CINQUANTE CONTÉE UN QUE 
MADAME ATOMOS =I1CHO FUJI 
RÉAGIRA AVANT LA FIN DE 
L LA SEMAINE ! 
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D? ACCORD , LA 
NOUVELLE PASSERA 


DONT ELLE NE 
POSSÉDERAIT PAS 
LE GÉNIE 7 





















À 12H 45 , SMITH ET MIE SE TROUVAIENT DANS UN RESTAURANT DE RHODE ISLAND 
AVENUE , NON PAR HABITUDE MAIS POUR Y FÊTER INTIMEMENT LEUR ANNIVERSAIRE 
DE ‘MARIAGE , MIE AVAIT ENFIN RETROUVE SON ÉQUILIBRE ET UNE CERTAINE JOIE 

DE VIVRE , ELLE NE PENSAIT PLUS SANS TRÈVE À LA MORT DE SON FILS .LE TEMPS 


FAISAIT SON ŒUVRE . 
nn el ee 





















EVANS À TENU PAROLE ». 51 YOSHO A LU 
CES LIGNES , IL DOIT SE DEMANDER CE 
QUE NOUS CONCOCTONS ! À PROPOS, DEPUIS 
QUAND N! A-T=IL PAS DONNÉ SIGNE DE VIE Z 
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JE CROIS QU'ON " CELA VOUS GÈNE DE 
NOUS REGARDE ..… PASSER POUR UN JEUNE 
ns MARIÉ , MONSIEUR  ; 
BEFFORT 7 
l ANQUE D? ENTRAÎNE- 


MENT . AU COURS DE CES | | | 
= DERNIÈRES ANNÉES, NOUS | | 

\ N'AVONS PAS EU LE LOI- 
SIR DE NOUS OCCUPER DE 
NOUS , N'EST-CE PAS Z 




































JE RÊVE D? UN APPARTEMENT DOUILLET, SANS VALISE ET 


SANS TÉLÉPHONE ET DANS LEQUEL JE VIVRAIS DEPUIS e 
TOUJOURS ,,. 
M CE: N' EST QU' UN RÈVE + 51 MADAME 
LS ATOMOS RÉAPPARAÎT DEMAIN AU A | 
ne 2 ne 
LT A PÔLE NORD ... NOUS PARTIRONS POUR 
: L'NCS 
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LE PÔLE NORD,JE SAIS. 
N' AVIEZ-VOUS PAS PRO- 






MIS QUE NOUS PARLEr 
D R1ONS 0° AUTRE CHOSE 2 
St VOUS MANQUEZ 
D'IDÉES , PARLEZ-MOI 
M PU MENU. J'AI UNE) 





MIE ACCEPTA DE PRENDRE DU BORDEAUX AVEC LE DÎNER TOUT EN OBSERVANT MACHI- 
NALEMENT L' HOMME QUI PÉNÉTRAIT DANS L'ÉTABLISSEMENT . 


AUPARAVANT ,; UN 
CUTTY SARK 
S! IMPOSE . 





J'AI UN MESSAGE À. VOUS 
REMETTRE DE LA PART 
DE e . . 


CONTOURNANT LES TABLES, L' HOMME SE 
PIRIGEA SANS HÉSITER VERS LES BEFFORT 
TOUT EN OUVRANT VIVEMENT SON PORTE- | 


DOCUMENTS , .. | 
« LR 


1] 

















MONSIEUR ET MADAME 
nn BEFFORT Z : | 
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DÉJÀ, BEFFORT BONDISSAIT PAR-DESSUS 
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LE MYNSTÉRIEUX AGRESSEUR S' EFFONDRA SOUS LA CHARGE 
DU G' MAN, TANDIS QU' UN SERVEUR SE LAISSAIT TOMBER 
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! HOMME - QUI REPRIT CONNAISSANCE ‘DANS UNE PIÈCE JOUXTANT LE BUREAU DE 
JE. EVANS -S! APPELAIT LOUIS RADETICH, INDUSTRIEL ,; ORIGINAIRE DE RIVERSIDE, 


SON PORTE-DOCUMENTS NE CONTIENT QU' UNE 

FORMULE DE CONTRAT DE MARCHÉ , TAPÉ EN 
SIX EXEMPLAIRES, ET PORTANT SUR UN ACHAT 
DE 50 TONNES DE TÔLE PAR UNE COMPAGNIE 
DE BÉTHESDA , . 


ro 








| 


Et 
j 
DL 


ILTLLUUS 








L' HOMME ÉTAIT ENCORE TRAUMATISÉ 
CAR BEFFORT AVAIY COGNÉ TRÈS QUDE- 


NOS SERVICES ONT MENÉ UNE RAPIDE 
ENQUÊTE . CET HOMME EST PARTI DE 
CHEZ LUI À 5 HEURES DU MATIN , IL À 
TTERRI À WASHINGTON AUX ENVIRONS 
DE 11H 55 , D' APRÈS LE F.B.1., DE 

RIVERSIDE , C' EST UN HOMME RANGÉ, 
TRAVAILLEUR , EXCELLENT MARI ET 
BON PÈRE . IL À SIX ENFANTS . 
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CE N'EST PAS CE QUE VOUS 
PENSEZ ! CETTE FEMME DEVAIT 
AVOIR LA SOIXANTAINE , ELLE 
TRAVAILLAIT DANS UN INSTITUT 
CONTRE LE CANCER ET M'A’ 
DRESSÉ UN TABLEAU EFFRAYNANT 
DE CE QUI M'ATTENDAIT SI JE 
NE CESSAIS DE FUMER! JE PUIS 
VOUS ASSURER QU'ELLE N'EST 
POUR RIEN DANS MON ! * ACCI= 


DERNIERS ÉVÉNEMENTS , RADETICH AVAIT L'IM= 
PRESSION DE VIVRE UN MOMENT ABSTRAIT DE __ 
ù SON EXISTENCE IL 


TOUT CELA EST VRAI , LES CLIENTS 
DU RESTAURANT PEUVENT EN TÉMOI= 


GNER. S! CELA PEUT VOUS SOULA- 
GER , JE PUIS VOUS LIRE QUE LE 
SERVEUR N’EN MOURRA PAS, ET QUE 
NOUS SOMMES PERSUADÉS QUE 
VOUS N' AVEZ PAS AGI DE VOTRE 
PLEIN GRÈÉ . 


C’ EST INCROYA- 
BLE , JE N° AI JA- 
MAIS TENU UNE 
ARME DE MA VIE! 




























MONDE . VOUS AVEZ TIRÉ SUR St ARQÊTENT VOS SOUVE- 


HEUREUSEMENT , SANS QUOI SMITH: ESSANEZ DE SAVOIR À 

BEFFORT NE SERAIT PLUS DE CE QUEL INSTANT PRÉCIS 

LUI À MOINS D'UN MÈTRE DE NIRS, DANS L' AVION , 
: D | avez-vous Bu OÙ 





NON , J'AI 
SIMPLEMENT 
PRIS UN SCOTCH 
AU BAR DE 
WASHINGTON 
VIRGINIA AIRPORT, 











PAS « JE RÉPONDAIS À L'INVITATION 
DE L'AIMABLE VOYAGEUR QUI ME DEBAR 
RASSA HABILEMENT DE LA CHERCHEUSE 


LER MES FAITS ET GES- 
TES APRÈS AVOIR BU À 
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BEFFORT ET MIE ÉCHANGERENT UN REGARD ENTENDU .ILS AVAIENT 
POUR NE PAS ÊTRE.EN RESTE QUE EVANS AJOUTA , + « 

| C'EST LA RÉPLIQUE DE MADAME ATOMOS À L'ARTICLE 
PUBLIÉ DANS LA PRESSE . ELLE À CHOISI RADETICH 
PARCE QU'IL VENAIT 9€ RIVERSIDE . RESTE À 
DÉCOUVRIR QUI L! A DROGUÉ ET COMMENT CETTE 
DROGUE PEUT ANNIHILER AUSSI COMPLÈTEMENT 





COMPRIS.C' EST 











ON FIT , D'APRÈS LES INDICATIONS DE 
RADETICH , UN PORTRAIT-ROBOT DE 
L'HOMME AVEC QUI IL AVAIT SU À L'AË 







À CET INSTANT , EDDY WITTURST EN- 
TRA DANS LE BUREAU , 


{E REVIENS DE L' AËÉROPORT, J' Ai CON- 


SULTÉ LA LISTE DES PASSAGERS EN 
PROVENANCE DE RIVERSIDE ET J'AI LE 
NOM DE VOTRE GARS, IL 5! APPELLE 
ROBERT COSTELLO. MAIS NE NOUS 

FIONS PAS À CETTE IDENTITÉ, SON 
ADRESSE À RIVERSIDE EST FAUSSE 















DRÔLE DE TYPE. IL DOIT ÊTRE 
LE PRODUIT D'UN EXTRAORDINAIRE BRAS- 




















SOURCILS ET LE MEN- 
TON SONT CEUX D’ UN 


AAA ANNE GA 


À ANAL LA ETUI AL LUN L LL me 











RIEN CONTRE ELLE . ELLE TRAVAILLE RÉELLEMENT DANS UN 
LABORATOIRE DE RECHERCHES . PAR CONTRE , UN SERVEUR DU 
BAR S' EST SOUVENU D’ UN DÉTAIL QUI POURRAIT AVOIR UNE 
CERTAINE IMPORTANCE - APRÈS AVOIR CONSOMMÉ AVEC 

M. RADETICH, COSTELLO À REJOINT UNE TRÈS JOLIE JEUNE 





C' EST SA BEAUTÉ QUI À FRAPPÉ LE SERVEUR. 
VOILÀ EXACTEMENT COMMENT IL LA DÉCRIT ; 
ELLE ÉTAIT SALEMENT CARROSSÉE , UNE DE 
CES PÉPÉES COMME ON EN VOIT SUR LES 
COUVERTURES DES MAGAZINES ! d Al 

IL Y À DES CENTAINES 


DE FILLES COMME ELLES! 
ÇA NE SIGNIFIE RIEN ! 





ACCORD , D'ACCORD ! INTÉRESSANT ! 
MAIS TOUTES NE SE DÉ- QUELLE EST: VOTRE 

AT IDÉE , EDDY Z 
CAMIONNETTES: 
BARDÉES D’ AN- 


ur 


Lid 21 11) 


CETTE DESCRIPTION ME RAPPELLE 1R- RADETICH DROGUE ; COSTELLO DANS L' A- 

RÉSISTIBLEMENT CELLE QUE'ME FIT VION , UNE CAMIONNETTE BARDEE D! AN- 

CHARLES HYDE.EN ÉVOQUANT IDA TENNES: ET IDA BROWN À SON VOLANT... 
JE TROLIVE QUE CELA S' ENCHAÎNE TRÈS 


BON SANG ! N° ALLEZ- / VOUS OUBLIEZ QUE LES JOURNAU 
VOUS PAS UN PEU N? AVAIENT PAS ENCORE PUBLIÉ LE FA- 
MEUX ARTICLE-CHOC LORSQUE L' AVION 


ET COSTELLO DÉCOLLA 
DE RIVERSIDE !,+., 


ee. 
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Last 
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at 
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es COMMENT, DANS CES 
CONDITIONS, MADAME 
ATOMOS AURAIT-ELLE 
DÉCIDÉ D! EXERCER 
DES REPRÉSAILLES 7 


Lee 





CETTE DÉCLARATION JETA UN FROID . 

JMADAME ATOMOS À PU DÉCIDER | 
L'ATTENTAT PENDANT LE VOL. À 
SACHANT QUE COSTELLO 55 TROU- 


VAIT DANS L' APPAREIL, ELLE 
L' AURAIT CONTACTÉ PAR RADIO . 


ARS 
AZ 














QUELLE RADIO Z SI C' EST EX Fo 
CELLE DU BORD , NOUS POUVONS ee. 







AISÉMENT QUE LE MESSAGE A 
OBLIGATOIREMENT SUIVI LA 
PARUTION DES ÉDITIONS DE 11H30 ! 













HIEN PENSÉ ! COMME L' AVION 
A TOUCHÉ LE SOL À 11H55 ET QUE 
COSTELLO AVAIT DÉJÀ GAGNÉ LA 
SYMPATHIE DE RADETICH , NOUS 
POUVONS CONCLURE QUE LE MES- 
SAGE À ÉTÉ EXPÉDIÉ VERS 
11H40 OÙ 45 ! 









PETITS GÉNIES ! JE 
VÉRIFIE À L' AÉROPORT,. 


U 


1, 


BEFFORT SE FIT CON PURE 
NAÎÏTRE ET OBTINT .2AŸ 
PIDEMENT COMMUNI- ff. } 
CATION ‘DES MESSA = KG 

GES PERSONNELS CE- 

ÇUS PAR LE BOEING 

AYANT EFFECTUÉ LE 

VOL 86 EN PROVENAN 

CE DE RIVERSIDE . 


JE ME SUIS ABSTENU DE CITER 
LE NOM DE COSTELLO ET C'EST 
PRÉCISÉMENT À CE NOM QUE LE 
CENTRAL DE RIVERSIDE ÉMIT UN 
RADIO-TÉLÉGRAMME . EN VOILÀ 
LE TEXTE : PÈRE GRAVEMENT 

À MALADE , STOP 


OUI . BIEN COM- 
PRIS . C'EST 
NOTÉ . MERCI 


STOP , SŒUR ATTEN- 
DRA À WASHINGTON , 
AVEC VOITURE 4.STOP; 
SIGNÉ ; TANTE MAY. 


«PRENDRE DISPOSI- 
TIONS IMMÉDIATES . 





DITES , BEFFORT , CROYEZ-VOUS QUE 


TOUTES MES EXCUSES , EDDY . C'ÉTAIT 
VRAISEMBLABLEMENT IDA BROWN ET CE COSTELLO AURAIT PU COMMETTRE 
LA VOITURE 4 DEVAIT ÊTRE DESTINÉE UNE ERREUR EN CONVERSANT' AVEC MOI 
À TÉLÉGUIDER M. RADETICH JUSQU! AU AVANT QUE L' AVION NE SE POSE Z7 
HESTAURANT . J'IGNORE PAR QUEL . ; 
PROCÉDÉ 1LS VOUS ONT SUGGESTION- POURQUOI PAS 7 À 
NÉ , RADETICH , MAIS LE RÉSULTAT y QUOI FAITES-VOUS 

fe ALLUSION 7 


UT REMARQUABLE ! JJ EE 
DY C'ÉTAIT PLUS QUE DE N si 
L'AUTOSUGGESTION ! _)l 


IL. M'A DIT QUE L’ AVION ÉTAIT UN MOYEN 
DE TRANSPORT QUI LUI DÉPLAISAIT, ET 
QU' IL AVAIT L' INTENTION DE REGAGNER 
AIVERSIDE PAR LE TRAIN DE 20 H: 30... ( 


C'ÉTAIT UNE INFORMATION SENSATIONNELLE ET 


D! UN CHEVEU , RADETICH AVAIT FAILLI NE PAS 
EN PARLER ! né 





3 7 


LE MÊME JOUR , VERS VINGT HEURES QUINZE , LA GARE CENTRALE ÉTAIT NOIRE DE 
MONDE ET , BIEN QUE LES PRINCIPAUX POINTS NÉVRALGIQUES FUSSENT SURVEILLÉS 
PAR UNE NUÉE DE G' MEN , BEFFORT N' ÉTAIT PAS DU TOUT ASSURE DE POUVOIR LOCA 
LISER COSTELLO DANS CETTE MARÉE HUMAINE . 


IL NE VIENDRA PAS , POUR REJOINDRE RIVERSIDE 

EN CHEMIN DE FER, TROIS JOURS SONT NÉCESSAIRES. 

QUAND ON SERT MADAME ATOMOS , ON N'A PAS LE 
DROIT DE PERDRE. SON TEMPS ! 


TIE 
D! UN PLAN DE PROTECTION 


“e nd 
L 
% FN 

























= COSTELLO ET LE FERAIT RECHERCHER . AVOUEZ QUE SANS SR 
| RADETICH , NOUS N' AURIONS JAMAIS EU L'IDÉE DE VENIR æ 
à ICI z 


MADAME ATOMOS PRÉVOYAIT MA MORT , MAIS ELLE SE F 
DOUTAIT AUSSI QU' EVANS PARVIENDRAIT À IDENTIFIER L 
* 






C' EST VRAI . MAIS PERSONNE NE ME 
CONVAINCRA QUE COSTELLO NE LUI À PAS 
VOLONTAIREMENT CONFIÉ SON PROJET 

DE VOYAGE . El m | 1 TT IL 
cdi + LE 
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Moires-MOI , MIE, 51 YA JE L'AURAIS TUÉ 8 
| RADETICH M'AVAIT MON AUTOMATIQUE 
‘PESCENDU, QUE SERAIT- ÉTAIT DANS MON 
IL ADVENU DE LUI Z 
- LS IN NN: 
RS 
AVAL 


UNE CHASSE À 
L!' HOMME AURAIT 
ÉTÉ ORGANISÉE. 


/ 51 BIEN QUE RADETICH AURAIT FATALEMENT REGARDEZ , SMITH \ 
ÉTÉ ABATTU ... DONC , DANS L' AVION , C'EST LÀ , À GAUCHE ! 


COSTELLO , . « ET COMME LES MORTS NE 
PARLENT PAS ,,. - l 


5,115 | 





INCROYABLE MAIS VRAI , N'EST-CE PAS 2 VE) 
D' UNE PIERRE , NOUS ALLONS FAIRE DEUX COUPS | 
POUR PEU QU'ILS NOUS CONDUISENT À LA PORTE DU NOUVEAU 
LABORATOIRE , . . Æ 


. 
» 


JE M'EN GARDERAI BIEN ! D! ACCORD AVEC 


EVANS, J' AI DONNÉ DES ORDRES POUR QUE D 
COSTELLO NE SOIT PAS INQUIÉTÉ . UN : 













SMITH LEVA LE BRAS . QUELQUES SECONDES 
#' ÉCOULERENT ET WITTU2ST APPARUT . 


Jj' ESPÈRE N' AVOIR RIEN OUBLIÉ 

j' AI VOS BILLETS . Si VOUS AVEZ 

| BRSOIN DE MOI , VOUS ME TROUVEREZ 
DANS LA VOITURE 6 , COMPARTIMENT 
14 , BONSOIR . 


na { 
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ei 


KZ 


DN 
qi 
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POUVAIT SE TROMPER, JE LUI 
AVAIS FAIT UNE LISTE, 













AU BOUT DU QUAI, IL 
SURVEILLERA L' EMBAR- 
QUEMENT DE NOS DEUX 
OISEAUX . QUEL COUP 








ÉMITH ENTRAINA SA FEMME EN DIREC- 
lION PU QUAI N°5 SUR LEQUEL 1DA 
HWAJOWN ET COSTELLO VENAIENT DE S'EN 












NOTRE COMPARTIMENT SE TROUVE 
DANS LA VOITURE 27, AJOUTÉE EN 
DÉQNIÈRE MINUTE À CAUSE DE L'AF-* 
PLUENCE. ELLE EST EN QUEUE DE CONVOI, 
JUSTE AVANT LE FOURGON À BAGAGES... 













MIE:ET SMITH PRIRENT POSSESSION DE LEUR COMPARTIMENT ! ! GRAND TRAJET #1... 


ILS SONT DANS LA VOITURE 12, de ST GARDEZ L' ŒIL SUR EUX, 
COMPARTIMENT 3 « ILS N'ONT HVDE . APRÈS TOUT , ILS 
=] ADRESSÉ LA PAROLE À PER POURRAIENT DESCENDRE | 
SA SONNE ET PARAISSENT AVANT LE TERMINUS 
















CELA M'ÉTONNERAIT . D'APRÈS CET \I [WITTURST EST EN POSITION DANS LE 
HORAIRE , CE TRAIN EST UN RAPIDE. COULOIR DE LEUR VOITURE, ET LES GARS 
ENTRE WASHINGTON ET RIVERSIDE, VIA À [PU CENTRAL SURVEILLENT LA CONTRE - 
SAN FRANCISCO , IL N' Y À QUE SEPT VOIE . N’ALLEZ PAS AU WAGON-RESTAU- 
ARRÊTS . LE PREMIER NE SE PRODUIRAN | RANT SANS NOUS PRÉVENIR . Si VOUS 
PAS AVANT 6 HEURES DU MATIN , D'ICI-Ÿ TOMBIEZ SUR NOS OISEAUX .. "ET 


L' ALERTE ! DÉPART DANS DEUX MINU - 


TENUE 


A CORRE 
D à 7 
CLS NOR Le 





—5 S rrTE MCOSTELLO ET IDA BROWN SE RENDIRENT AU 
hi M et WAGON-RESTAURANT AU PREMIER SERVICE . 
D ER LES BEFFORTS Y ALLÈRENT PLUS TARD , 
WITTURST FIT SON RAPPORT. IL ÉTAIT 22H30 
A, WAGON-RESTAURANT COMMENÇAIT À SE Vi- 

DER, UNE CINQUANTAINE DE VOYAGEURS RE - 
GARDAIENT LA TÉLÉ DANS LE WAGON-SPECTA- 
CLE . LES COULOIRS ÉTAIENT DÉSERTS,LA NUI 

ANNONÇAIT SANS HISTOIRE . .. 

A De VU HU Ÿ 


fFIEZ-VOUS , EDDY , CE CALME PRÉCÈDE PEUT-ÊTRE LA 
TEMPÊTE . . , LES GENS DE MADAME ATOMOS SONT RUSÉS 


81 COSTELLO ET IDA BROWN N' ONT PAS ÉTÉ ENVOYÉS POUR 
UN PIÈGE Z 


U 


À. 
LAC LIN / 
‘ 


C2 
CARRE 7 AURA AA 












5! EST AMENÉ À L' HEURE DITE , SANS MÉFIANCE, COMME S'IL 
SAVAIT D! AVANCE QU' IL NE COURRAIT AUCUN DANGER 







ME SEMBLAIT BIZARRE . SOUVENEZ - VOUS DE CE 
QUE VOUS M' AVEZ RÉPONDU . POURQUOI AVEZ- Al 
VOUS CHANGÉ D! IDÉE Z TLT ES 





UNE TROP GRANDE FACILITÉ + RADETICH À INDIQUÉ AVEC PRÉCISIONEA | 
L' HEURE ET L' ENPROIT OÙ NOUS TROUVERIONS NOTRE GIBIER . IL 
\ 
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ONE ot 
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à 0 
CAQ CAO ALLO 
A CCE CR 
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51 COSTELLO ET IDA BROWN ONT ÉTÉ CAPABLES DE TÉLÉGUIDER RADETICH | 
JUSQU’ À NOTRE RESTAURANT DE RHODE ISLAND AVENUE , IL SERAIT RIDICULE 
E CROIRE QU'ILS N' ONT PAS ASSISTÉ À L'ATTENTAT MANQUE . Es 


DANS CE CAS , ILS VOUS ONT VU SORTIR INDEMNE ALORS QUE 
RADETICH GISAIT INCONSCIENT SUR UNE CIVIÈRE . POUR EUX 
RADETICH ÉTAIT MORT. ‘ 
















NOUS POUVONS FAIRE DES SUPPOSITIONS DU- 
RANT TOUT LE VOYAGE ! MOI , JE M' EN TIENS 
AUX FAITS , COSTELLO ET LA FILLE NE PEU- 

VENT QUITTER LE CONVOI AVANT SIX HEURES 
DU MATIN ! EXCUSEZ-MOI ,.JE DOIS PREN- 







OUS LES AMÉRICAINS 
ONT ÉTÉ CONDAMNÉS 


À MORT PAR MADAME! 


NOUS SOMMES CONDAMNÉS À MORT PAR MADAME ATOMOS 
VOUS NE CROYEZ PAS QUE NOUS DONNONS BEAUCOUP DE 
ATOMOS ET CHACUN 


PU ET 


1 


VOUS OUBLIEZ QUE NOUS AVONS LA Pa 
PRIORITÉ ! NOUS VIVANTS , LES ACTIONS 
OK NOTRE ENNEMIE RESTERONT LIMITÉES ET FN 
NE TENDRONT QU! À NOUS ATTIRER DANS UN 


APIÈGE . 
JE NE VOUS LE FAIS PAS DIRE ! 


(M MADAME ATOMOS, Si ELLE NOUS TUE 
ELLE SE RETOURNERA CONTRE LES U,S.A, 
1] PONC , NOUS DEVONS DEMEURER EN BONN 


SANTÉ . COMMENTORS PAR UNE. BONNE 


EMITH BEFFORT REFERMA LA PORTE DE SON COMPAR- 
TIMENT, ET UN HOMME APPARUT, 5! APPROCHA ET SE 
LOLLA À LA CLOISON , IL AVAIT L' AIR D' UN VOYAGEUR 


ORPINAIRE . IL FUMA UN LONG MOMENT « « « 
ILS SONT COUCHÉS . .. ‘ 


PAS DE DANGER QU'ILS À} 
SORTENT ENCORE CETT ( 





L' INCONNU GAGNA LE COMPARTIMENT 
Se sde vanee con 7% MC: e5r on rouecon à sxcoxces 1 Ÿ 
q MAIS CELA REVIENT AU MÊME.LE 


PRINCIPAL EST DE RESPECTER CE 
POINT , SANS CELA TOUTE LA 
COMBINAISON TOMBE À L'EAU! 

LA 


ut: 
NE 


mn PERCUTERA UN BUTOIR À 
À PLEINE viresse. pas 0e si 
DANGER QU' UN DES BAGA-n “# 
À GISTES AILLE RACONTER AR 
- E QUI S'EST PASSÉ 





PANS COMBIEN DE AU | VERS UNE HEURE DU 
TEMPS PASSONS - | - MATIN . NE T'EN- 
| DORS PAS, HEIN ,51 


ps BOULOT , C'EST —— PAS DE NOMS , MON GARS ! CE 


PU BILLARD, COMPARÉ | TRAIN EST BOURRÉ DE G' MEN ! 
A 


AU TIEN ,; DOWNING ! 
COMMENT VAS-TU FAI- 
J RE ÉVACUER LA VOITURE 


COSTELLO DOIT LES ATTIRER EN 





/ BON SANG , TOUT CELA NE TIENT QU’ À 
UN POIL ! IL FAUT 5° APPELER MADAME 
\ ATOMOS POUR AVOIR LE CULÔT DE FAIRE 
UN 
nt 


À UNE HEURE DU MATIN ,IDA BROWN 
ET COSTELLO QUITTÈRENT LE COM 
PARTIMENT N#3 ET SE DIRIGÈRENT 

VECS LE WAGON-RESTAURANT 


ILS SONT HABILLÉS DE PIED EN 
CAP - ! À UNE HEURE AUSSI 
TARDIVE, CE N'EST PAS BANAL 
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NATURE , QUELQUE PART , À ; 
L'EST DE CHARLESTON . AVOIR PROVOQUÉ L’ ARRÊT DU CONVOI EN 
TIRANT LE SIGNAL D! ALARME . POURTANT 
LEUR COMPORTEMENT INDIQUE QU'ILS SE 
PRÉPARENT À QUITTER LE TRAIN D'UN 
INSTANT À L'AUTRE . ZE 

RE — 
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Là. à 


ù W | Lt N 
NS NN ‘a 


ON NE S'HABILLE PAS EN PLEINE 
NUIT POUR ALLER PRENDRE UN 


VERRE , ALORS QU! UN COUP DE 
VIBREUR SUFFIT À FAIRE ACCOURIR 
LE STEWARD DE SERVICE 





À 1H 35,LE COUPLE ÉTAIT TOUJOURS AU BAR, FUMANT ET BAVARDANT , CALME 
MENT, 









JE SUIS DE PLUS EN PLUS 
INTRIGUÉ . J'AIME LES 





SITUATIONS CLAIRES . 
CELLE-CI DÉBORDE D!’ INCER- 
TITUDE , - 


ne à 






CINQ MINUTES St ÉCOULERENT DANS LE CALME LE PLU 
PARFAIT , QUAND SOUDAIN « « « 
| à OÙ EST LE 


CONTRÔLEUR z 








LT LE, 
UE OM li 
(TT Ti € Ir SET 

tt CNT TT : 
rm es 


dés LORS 






QU' EST-CE QUI SE 
N PASSE Z 


NE ME DITES PAS QUE VOUS 
IGNOREZ QU’ UN FOU FURIEUX 
MENACE DE FAIRE SAUTER LA / 
LA Z 


VIEUX ! IL EST ENFERMÉ VOL 
| DANS LE COMPARTIMENT 
- HUIT: AVEC UN PAQUET DE 
DYNAMITE, ET LE CHEF DE 
TRAIN NOUS A ÉVACUÉS EN 
VITESSE ! LE CONTRÔLEUR 
) CHARGÉ DE NOUS ATTRIBUER À] II 
D' AUTRES COMPARTIMENTS 


: DEVAIT NOUS ATTENDRE ICI 





SAPRISTI ! LE COMPARTI- 


NE PAS AFFOLER LES AUTRES 
1 VOYAGEURS EST UNE CHOSE , 
MAIS PASSER LA NUIT DANS 
UN COULOIR EN EST UNE AU- 
TRE ! Si NOUS NE SOMMES 
PAS IMMÉDIATEMENT, » » 


WITTURST N'ENTENDIT PAS LE RESTE DE LA PHRASE,IL 
FONÇA À TOUTE ALLURE VERS LA QUEUE DU CONVOI,SANS 
- PLUS S' INTÉRESSER À L' ÉQUIPE BROWN-COSTELLO ! 
LA 


te ee 
Fr dé OT 


De 


LES COULOIRS DÉSERTS DÉMONTRENT 
QUE L' ÉVACUATION DES VOYAGEURS 
DE LA VOITURE 28 À ÉTÉ UN CHEF- 
D! ŒUVRE DE DISCRÉTION, APPAREM- 





WITTURST TRAVERSA LA VOITURE 26 , SE RUA DANS LA 27. QU' IL PARCOURUT AU 
SPRINT ,: ET FREINA PILE DEVANT LA PORTE DE COMMUNICATION SANS EN CROIRE 
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YU 





| 
Ë 


LA VOITU 

FOURGON À BAGAGES NE 
SONT PLUS ACCROCHÉS 
AU CONVOI 


dl 








LE TRAIN ARRÊTÉ ,; WITTURST SE LIVRA À UNE RAPIDE ENQUÊTE , EN COMPAGNIE DU 
VRAI CHEF DE CONVOI . 
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7] M l 
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/ CESSAIRE POUR QUE LA VOITURE 
28 SOIT ÉVACUÉE SILENCIEUS 


pl 


7 sas 


U 
N 

D 
[IDR 


VOISIN EST UN 
DÉMENT ARMÉ 
D' UNE CHARGE DE 
DYNAMITE , VOU 
FICHEZ LE CAMP 


CE 
LL) 
N?/ 
ARC 
C7 


JE COMPRENDS PARFAITEMENT . ON À 
PRÉPARÉ L' AFFAIRE DE MAIN DE MAÏ- 
TRE . TANDIS QUE LE FAUX CHEF DE 
TRAIN SE DÉBARRASSAIT DES VOYA -. 
GEURS, SON COMPLICE DÉCROCHAIT LA 
VOITURE 28 ET, DU MÊME COUP, LE 
Of FOURGON À BAGAGES PUIS , PROFI- 
TANT DE L' ARRÊT QUE J'AI MOI-MË- 
ME PROVOQUÉ , TOUTE L' ÉQUIPE 
ATOMOS S! EST ÉVANOUIE DANS LA 


EE PAR RADIO-TÉLÉPHONE , LA 
CRC RS STATION DE CHARLESTON DON- 
: NA L' ORDRE DE DÉGAGER LA 


rl 


| mm || : 
l - as ET \ | ; 
EE | D ER 
ROME VOIE , AFIN QU' UNE LOCOMO- 


TIVE PUISSE PARTIR À LA RE - 
CHERCHE DES DEUX WAGONS 
FATALEMENT IMMOBILISÉS EN- 
TRE LE KM 56 ET L' EMPLACE- 
MENT DE L' ANCIENNE GARE DE. 
TRIAGE … 





COSTELLO ET IDA BROWN DEMEURENT € 
INTROUVABLES, MAIS CE QUI ME SUR- 

_ PREND LE PLUS , C'EST LA DISPARI-ÈE 
TION DE CHARLES HYDE ! .… AINSI , Ës 

MALGRÉ LES PRÉCAUTIONS PRISES 

PAR LE F.B.ls MADAME ATOMOS 


HNDE À PU ÊTRE ENLEVÉ AFIN 
DE SERVIR ÉVENTUELLEMENT 
DE MONNAIE D! ÉCHANGE . 
MAIS POUR QUELLE RAI 

SON A-T-ON DÉCROCHÉ ; 

LA VOITURE DES 


A 
à 


A 
NS 


} UNE TENTATIVE DE DIVERSION , DESTI- 
NÉE À PERMETTRE LE ! !’ DÉGAGEMENT'! ! 
EN DOUCEUR DU COMMANDO ATOMOS , 
CONSTITUE UNE RÉPONSE VALABLE , 
PUISQUE C'EST FINALEMENT LE RÉSUL- 
TAT OBTENU . NÉANMOINS , JE DOUTE 


NL AN 


| 
por 


AW) | 5: 








À CHACLESTON , WITTURST TÉLÉPHONA 

À WASHINGTON, OBTINT JAMES EDWARD 
EVANS À QUI IL NARRA BRIÈVEMENT CE. 
QUI N' ÉTAIT ENCORE QU’ UN INCIDENT. 


ESPÉRONS QUE CELA NE DEVIEN- 
DRA PAS UN DRAME. NATURELLE- 
MENT , VOUS ALLEZ RÉCUPÉRER, 







DES QUE J' AURAI RACCROCHÉ , JE PREN-| 
DRAI PLACE À BORD DE LA LOCOMOTIVE 
QUI DOIT RÉCUPÉRER SMITH ET MIE , 

RASSUREZ-VOUS , PARALLÈLEMENT , NE 
CROYEZ- VOUS PAS QU'IL SERAIT TEMPS À 
DE LÂCHER OWEN BERNITZ ET SA FORCE 
!! DRAGON VERT ‘! Z COSTELLO ET IDA 
BROWN PEUVENT ENCORE ÊTRE INTER 
CEPTÉS . 




































PSS 





S'ILS DÉTIENNENT CHARLES 
HNDE PRISONNIER , IL NOUS 
FAUDRA NÉGOCIER . 


D PLU 


















LE CADAVRE DE HNYDE AU BORD DE ANGOISSÉ ET ÉNER- 
LA ROUTE ! Æ S VÉ . INUTILE D’ EN-À 

RS GAGER UNE DISCUS Æ 
SION STRATÉGIQUE 
EN UN TEL MOMENT 














FORCE ! ! DRAGON VERT !', LES G! MEN DE 
CHARLESTON, ET PAR EXTENSION CEUX DE 
LA VIRGINIE OCCIDENTALE , SERONT LAN- . LT 


CÉS DANS LE PLUS BREF DÉLAI AUX TROUS- 
SES DU COUPLE BROWN-COSTELLO. À ES 


re 












ITTURST COUPA LA COMMUNICATION , REGAGNA LE QUAI ET GRIMPA DANS LA LOCO: 
MOTIVE ÉLECTRIQUE QUI N’ ATTENDAIT PLUS QUE LUI POUR DÉMARRER . ‘ 





JE SUIS INSPECTEUR DU RÉSEAU FERRÉ. 
JE VOUS ACCOMPAGNE , EN RAISON DE 
L' IMPORTANCE DE L' ÉVÉNEMENT . : 


S1 NOUS NE DÉGAGEONS PAS TRÈS RAPIDEMENT LA 
LIGNE, LE TRAFIC PEUT ÊTRE PERTURBÉ PENDANT 
DES HEURES , 


LE TRAIN SUIVANT À ÉTÉ 
STOPPÉ BIEN AU DELÀ 
DE L' ANCIEN CENTRE 

DE TRIAGE, LA VOITU- 
RE 28 ET LE FOURGON 

À BAGAGES NE RIS = 
QUENT DONC PAS 2. 
D' ÊTRE HEURTÉS 

PAR UN CONVOI ROU 
LANT À GRANDE VI- 
TESSE, MAIS CELA 

NE SUFFIT PAS À 
CALMER MES AP- 
PRÉHENSIONS . 


LA MOTRICE ROULA PENDANT UNE HEURE EN DIRECTION DE L'EST, PUIS LE MÉCANI- 
CIEN RÉDUISIT L' ALLURE EN ABORPANT LES AIGUILLAGES DU CENTRE DE TRIAGE 
DÉSAFFECTÉ 


BAGAGES PEUVENT APPA- 
RAITRE D' UNE SECON- 


À L'AUTRE , 
ee LÀ ni Le ue = = 
| S 


D me 


DITES DONC LES 
AMIS, 


COPLAN 


LE CÉLÈBRE AGENT 
SECRET CRÉÉ PAR 
PAUL KENNY, VOUS 
ATTEND CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOUR- 
NAUX... NE RATEZ 
PAS SA DERNIÈRE 
AVENTURE. 



















COPLAN 
DE 
PAUL KENNY 
| REVUE POUR 
ADULTES 
EN BANDES 
DESSINÉES 





LENTEMENT , LA MACHINE PARCOURUT LES MILLE MÈTRES DÉLIMITANT LE CENTRE 
ELLE CONTINUA SUR LA VOIE MONTANTE , ABORDA UNE LARGE COURBE ENCAISSÉE . 


MR. “7 COMPTE TENU DE L'HEURE À LAQUELLE LES 
VOYAGEURS ONT ÉTÉ ÉVACUÉS DE LA 28 , IL EST 
DÉSORMAIS MATÉRIELLEMENT IMPOSSIBLE QUE LA 
VOITURE ET LE FOURGON PUISSENT STATIONNER SUR HE 
NE PORTION DE VOIE A) 
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REVENONS EN ARRIÈRE , LA SOLU- 
TION DE CE PROBLEME SE TROUVE 
FORCÉMENT AU CENTRE DE TRIAGE . 


US PENSEZ QUE LES DEUX 
WAGONS ONT ÉTÉ AIGUILLÉS 





L' INSPECTEUR HAUSSA LES ÉPAULES . PAS UN SEUL INSTANT ,IL N'AVAIT SONGÉ À 
CETTE ÉVENTUALITÉ . SUR SON ORDRE , LA MOTRICE FIT MARCHE ARRIÈRE , STOPPA 
DEVANT LA GRUE D' ALIMENTATION DATANT DE L' ÉPOQUE DES LOCOMOTIVES À VA - 
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\a avt 


— — 


ML. \ 


LS 
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PAS.DE TRACE DES WE RE: 


DEUX WAGONS . ET ÉR j>LE SUPPOSITION 
CETTE VOIE SECON- eg air IL N° EXISTE. 
À PAS DE VOIE SECONDAIRE 

DANS CE SECTEUR. ICI , 


LAN 


LL 


JUSQU! À LA PLAGUE 
TOURNANTE . mm” 


al 


Si LES DEUX VOITURES NE SONT PAS DANS CE 
QUADRILATÈRE , NI SUR LA VOIE RELIANT LE 
CENTRE À CHARLESTON, CELA SIGNIFIE QU'ELLES 


Sn / 


D) VE 
+ re 
UE SEFTR ) 
| NS | 


\ 
ZT 


 : LE 1 





SOMME TOUTE, L' HEURE INDIQUÉE PAR) 
LES VOYAGEURS N'AVAIT DE SENS 
QU'EN FONCTION DE LA VITESSE DU 


AIS LA COURBE PRIT FIN, ET LES TROIS E 
HOMMES DÉCOUVRIRENT UNE INTERMINABLEË 
LIGNE DROITE . 







RIEN . CETTE FOIS LE MYSTÈR 
St ÉPAISSIT . 





PARLEZ VITESSE ET HORAIRE . 

C' EST CONCRET ! NOUS ALLONS 
REFAIRE LE PARCOURS DE TOUT 
À L'HEURE ET POURSUIVRE AU- 
A DELA DE LA COURBE. NOUS POUR- 
RONS ROULER À VIVE ALLURE ee 


2 
rl ATTENDEZ , IL Y À UNE 
LE 


> T 
Ref LÉ DANS LE COFFRE 
à DU TABLEAU DE 
CONTRÔLE . 











0 ee 





CAR LA VISI- 
BILITÉ PERMET 
MAINTENANT 

D! APERCEVOIR UN 
ÉVENTUEL OBSTA= 









NOUS SOMMES ICI , VOYEZ , 1L 
EXISTE UNE VOIE SECONDAIRE, 
PLUS À L'EST, ÉVIDEMMENT, 

ELLE N’EST PLUS UTILISÉE DE 
PUIS LONGTEMPS ET JE DOUTE 








JE LA CONNAIS , CE NtEST PAS.UNE SECON« 
PAIRE MAIS UNE VOIE DE GARAGE. QUAND 
LA LIGNE ÉTAIT UNIQUE, LES TRAINS DE 
MARCHANDISES Y STATIONNAIENT POUR 
LAISSER PASSER LES RAPIDES. TRÈ6 El 
PENTE , CETTE VOIE 


VAIT MAUVAISE RéPu- DA Er 
{Le 
. arr 















nr 


IL NE 5e RANIEZ 
TROM PAI TN L 
PAS. NN N 












TATION. SI MES SOUVE- EM 

1RS SONT BONS, ELLE 
COMMENCE À CINQ MINU 
TES DU PROCHAIN p= 
SÉ MAPHORE 


EME 
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WITTURST ET L'INSPECTEUR DESCENDI REN 
AIGUILLAGE À MAIN , 


{ TONNANT ! IL Et 
EST SOUPLE ETÉ 


EN PARFAIT CN AT 
CAT ét), = 


== | DRE 
\ À = D} = EE 7 
SN, © = st Fu ff /\L À ÉTÉ RÉCEM- 
SO W : A \ [| ee DÉROUILLÉ 
77 j ; ET GRAISSÉ . NT 
: ; F "W 





T. CE DERNIER MANŒUVRA L? ANTIQUE ES 
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WITTURST FIT SIGNE AU MÉCANICIEN DE 
DESCENDRE, ET LES TROIS HOMMES SE 
DIRIGÉRENT SUR LE BOIS . IL ÉTAIT CINQ 







f JE CROIS QUE NOUS TOUCHONS AU BUT 
UNE OU PLUSIEURS VOITURES L'ONT Î 
RÉCEMMENT EMPRUNTÉE . UNE VOIE 
DE GARAGE S' ACHÈVE TOUJOURS SUR 
UN PUISSANT RUTOIR ADOSSÉ À UN 


















REGARDEZ ! CES BRANCHES } 
BRISÉES ET 
ARÇRACHÉES ! 

mi 


jy 
À CET ENDROIT 11) 


LA VOITURE 28 


ET LE FOUR- An 
GON À BAGA - VS L 
À GES DEVAIENT } + 
FONCER À W) Û 
DE CENT À 1 2E. 
L'HEUREL 7/1 14 S 























LES TROIS HOMMES PARCOURURENT ENVIRON TROIS CENTS MEÊTRES , ET ILS ENTEN 
DIRENT DES GÉMISSEMENTS BIEN AVANT DE VOIR LES DÉ-L 
BAGAGES , 





SUR LES CINQ CONVOYEURS, QUATRE JE RETOUQNE À LA MOTRICE . JE VAIS 
AVAIENT CESSÉ DE VIVRE . ÉJECTÉ À 
L'INSTANT DU CHOC , LE CINQUIÈME 


RALAIT DANS L' HERBE . 
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IN 
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ps | 
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AVONS ÉTÉ DÉCROCHÉS ...CES SA- 
LAUDS AVAIENT MÊME SABOTÉ LE | 
FREIN DE SECOURS ! DE TOUTE FAÇON 
ON ALLAIT TROP VITE ...DITES, VOUS 
ALLEZ ME TRANSPORTER À L'HÔPITAL , 
HEIN 7 JE DOIS AVOIR UN TAS DE FRAC- 
TURES 





NE, VOUS INQUIÉTEZ PAS | 
MON VIEUX , DEPUIS 
QU' ON REMPLACE LE 
CŒUR DES GENS , et 







FRACTURES SONT DE 7 à 
LA RIGOLADE.QUAND, 

AVEZ-VOUS COMPRIS 
QUE VOTRE WAGON 
ÉTAIT EN ROUE 
LIBRE 7 





À GRANDE VITESSE...APRÈS ON S'EST 
RAMPONNÉ AU FREIN DE SECOURS,PUIS Ÿ 









WiTTURST OPINA SILENCIEUSEMENT, $E J INOUS NE SAVONS PAS OÙ ELLE SE TROU 
RELEVA ET ENTRAINA L'INSPECTEUR À VE ACTUELLEMENT , MAIS COMME LE 


FORCÉMENT ÉTÉ DÉC £ 

IL VIVRA CERTAINEMENT,MAIS a se 0 ue ne de 
(CE N’EST PAS LUI QUI NOUS DIRA CE AVANT ELLE , LL 
NE PEUT ÊTRE QU' ENTRE CE POINT ET 


LE TERRAIN MÈTRE 
PAR MÈTRE ! 


nt 
—_ 
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LE 
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——— at 


ps e Pe —. 
EE — QUE VOULEZ-VOUS QUE JE VOUS DISE 2 


QUAND IL S' AGIT DE MADAME 
ATOMOS, N'IMPORTE QUOI PEUT À 





SMITH S' ÉVEILLA BRUSQUEMENT , SEN-ÂR [EN LE SENTANT BOUGER, MIE S'ÉTAIT 
TIT INSTANTANÉMENT QUE LE TRAIN EVEILLÉE À SON TOUR . BEFFORT CON- 

ÉTAIT IMMOBILE , LA VEILLEUSE NE SULTA LE CADRAN LUMINEUX DE SA MON 
FONCTIONNAIT PLUS ET LA CHALEUR TRE . 


ÉTAIT INTOLÉRABLE . CURIEUX ...lL EST SIiX HEU- 


RES DU MATIN ET LE JOUR N’EST 
QUE FAITES-VOUS PAS ENCORE LEVÉ . 
SMITH 2 NOUS SOMMES ARRÊTÉS 
JE REMONTE LE DANS UN TUNNEL ! 
STORE ...MAIS, 
IMPOSSIBLE DE k 
PERCER LES 
TÉNÈBRES 


UNE PAROI DE BÉTON . CE 
POURRAIT ÊTRE CELLE D'UN 
TUNNEL SI ELLE N'ÉTAIT 
SITUÉE À DIX CENTIMÈTRES 
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FRAPPÉ PAR CETTE ANOMALIE , BEFFORT OUVRIT SA VALISE ET EN TIRA UNE TOR- 
CHE À PILE , 1L DÉGAGEA LE LOQUET DE LA PORTE’, FIT GLISSER LE BATTANT, BRA 
QUA LE RAYON DE LA TORCHE SUR LA VITRE DU COULOIR ET .…e 


c 7 
LA AUSSI ,; LE MUR DE RÉTON va 
2 
EXTÉRIEURE DU WAGON ! 4 | me 


D ; 
OR 


| H : 
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NOTRE VOITURE EST \Æ 
LITTÉRALEMENT EN- 
7 | CASTRÉE DANS UNE 


# TONNÉ . APPAREMMENT 
NOUS SOMMES DANS 


LE DOS RAIDE , BEFFORT VISITA TOUS LES 
COMPARTIMENTS, ARRIVA AU BOUT DE LA 

VOITURE, CÔTÉ FOURGON, IL SE TROUVA FA 
CE À UNE AUTRE PAROI DE BÉTON.LA SUEUR 
AU FRONT, IL REFIT RAPIDEMENT LE CHE - 
MIN EN SENS INVERSE . 
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IL SECQUA NÉGATIVEMENT LA rère.| 


IL N° Y A PAS D' AIR , MIE . CELA VEUT 
DIRE QUE. LE WAGON EST ENFERMÉ DANS 
UN CERCEIL EN FORME DE PARALLÉLÉ 
PIPÈDE RECTANGLE , CERTAINEMENT 
SITUÉ EN SOUS-SOL . 


à 2 Pl 7 
1) 


UN LONG SILENCE S° INSTALLA , UN S1- 
LENCE PANTASTIQUE, SENTANT DÉJÀ LA 


MORT . AMBIANCE DE SOUS-MARIN EN 
PANNE AU FOND DE Lt OCÉAN .. 


IL N’'EXISTE QUE N 


DEUX MOYENS . PRIMO: LE WA = Ÿ 
GON À ÉTÉ INTRODUIT HORIZONTA- 


LEMENT DANS UNE 
CACHE CREUSÉE AU 
FLANC D! UNE COL- 
LINE , OU D'UNE 
CARRIÈRE , ET 
POSSÉDANT UN 
SYSTÈME MOBILE 
DE FERMETURE. 


nf PANS LE PREMIER CAS , LA PAROI FAI- 
FALÈX NV SANT OFFICE DE PORTE MOBILE DOIT 
Ÿ ) ATURELLEMENT ÊTRE MOINS SOLIDE QUE 

} JNLES AUTRES .« DANS LE SECOND CAS , IL 

Mr }EAUT ADMETTRE QUE NOUS SOMMES AU 


FOND D'UNE ESPÈCE DE CAGE D! ASCEN- . 
EUR POSSÉDANT UNE OUVERTURE QUEL 


RYRIEUR . QUOI | 


QU' IL EN SOIT, 
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NOUS N° AVONS PAS | 
D! OUTILS POUR DÉ FON-. 
CER LA PAROI PRÉSUMÉE 
FAIBLE + NOUS 1 GNORONS 
” OÙ NOUS SOMMES , ET 
N! AVONS AUCUN MOYEN 
DE COMMUNIQUER AVEC 
L' EXTÉRIEUR . DONC, 
IL NE NOUS RESTE ‘ 
QUE L' ESPOIR D' UNE 
INTERVENTION AMIE. 


EXACT . LE WAGON À ÉTÉ CONDUIT 
ICI SUR DES RAILS . SANS CELA , 
NOUS NOUS SERIONS RÉVEILLÉS 





















PLUS . MAIS NOUS POUVONS ÉCONOMISER 
DE L' OXYGENE EN NOUS AGITANT LE MOINS 
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ILS $' ALLONGERENT ET BEFFORT ÉTEIGNIT SA TORCHE . Ni L' UN NI L'AUTRE N'EN Ë 
PAQUA , MAIS ILS PENSAIENT TOUS DEUX À SAM FORBES ET OLD LUCKY,MORTS DANSE 
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DES CONDITIONS PRESQUE IDENTIQUES , 


777 V0 
! 








lANDIS QUE LES HOMMES DU F.B.l, AIDÉS DE LA POLICE LOCALE ET D' UN PREMIER 
LONTINGENT DE LA FORCE ! ? DRAGON VERT !! TENTAIENT DE RETROUVER LA PISTE 
D'IDA BROWN , DE COSTELLO , DU FAUX CHEF DE TRAIN ET DU NON MOINS FAUX POLI- 


LIRG NOIR , EDDY WITTURST ÉTABLISSAIT UN QUADRILLAGÉ ENTRE LE KM 56 ET LA 


mm, = 


VOIE DE GARAGE FERRER 
M ER NOUS AVONS UNE CERTITUDE ENCOU- 





RAGEANTE . IL EST IMPOSSIBLE QUE 
LA VOITURE 28 AIT ÉTÉ DÉCROCHÉE 


DU 


| 











D D'APRÈS CE QUE NOUS SAVONS ET LES CALCULS DE TEMPS ET DE 
M VITESSE , JE PUIS AFFIRMER QUE DANS TOUS LES CAS, LA 
VOITURE 28 N’A PU ÊTRE DÉCROCHÉE QU'ENTRE 1H 10, C'EST À 
DIRE AVANT L' ANCIEN CENTRE DE TRIAGE , ET UNE HEURE 


NON . CETTE À 
DERNIÈRE 
HEURE N' EST 
PAS VALA- 
BLE . à 





AU 






QS 









/PARCE QU'IL N'EXISTE … dméénn ZS | MÊME EN DISPOSANT D'UN MATÉ 
PAS DE VOIE SECONDAIRE 7 LES] À RIEL IMPORTANT 7 


nu N COMMENT L' AURAIT-ON AMENÉ 
JUSTEMENT! À PROXIMITÉ DE LA LIGNE 7 
E CROIS DUR CON- SZ ENTRE LE KM 56 ET LA VOIE 
E FER QUE LA 28 [ DE GARAGE OÙ LE FOURGON 
EST TOUJOURS SUR | SRE = À BAGAGES S' EST DISLOQUE 


LE RÉSEAU ! IL EST LONPE IL N'Y À PAS DE 
AQUASIMENT DÉMEN- Ka Fr ROUTE CARROS- 
TIEL D' IMAGINER A SABLE... VOYEZ- 


QU’ UN WAGON PE= } VOUS UN CA - 
û MION-GRUE OÙ 


UNE ‘PLATEFOR- 


A SE QUITTER LES ME À TRENTE 
RAILS SANS LAIS- / ROUES JUME - 


SER DE TRACES ! Fi LÉES S? APPRO- 
d 2 CHER DE LA Li- 


GNE PAR CE 
















ZT NON + IL NE RESTE QUE L' HÉLICOPTERE 

: GÉANT ! MAIS JE N’' Y CROIS PAS , PAS 

PLUS QU' À UN ÉVENTUEL SOUTERRAIN . 
PARTOUT , LE BALLAST EST INTACT , LES 
TRAVERSES SOLIDES ET LES RAILS ENTIERS , 
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CONTRAIREMENT À 
CE QUE PENSAIENT 

WITTURST ET EVANS, 
CHARLES HNDE ÉTAIT W 
LINQE DE SES MOUVE 

MENTS ET EN PARFAI 
TE SANTÉ . IL DOR - 
MAIT PROFONDÉMENT 
À L'! INSTANT OÙ LE B 
TRAIN AVAIT STOPPÉ. 
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ILS SONT LÀ ! 
HEUREUSEMENT , ILS Ps 
FONT AUTANT DE BRUIT QUE 
DES ÉLÉPHANTS DANS UN 
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HYDE , PROFITANT DE CE QUE COSTELLO CON- À L' AUBE NAISSANTE , LE GROUPE 
SULTAIT LA CARTE , S'ÉTAIT HABILLÉ . ERRAIT ENCORE DANS LA FORËT .… 


7 TIENS , DEUX ZÈBRES QUE JE NE CETTE AUBE COMPLIQUE SINGULIE- 
H CONNAIS PAS . . . ET COSTELLO À L'AIR REMENT MA. TÂCHE MAIS JE SUIS 

À D' HÉSITER SUR SA CARTE . UN PÉPIN , ‘SEUL EN COURSE , ET JE DOIS 
SANS DOUTE . LE TRAIN-N'A PAS DÙ SUIVRE COÛTE QUE COÛTE COSTEL- 
LO ET IDA BROWN EN ESPÉRANT 
QU'ILS ME MENERONT AU NOU- 
VEAU LABORATOIRE ATOMOS . 
LES DEUX AUTRES NE SONT VRAI- 
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S DL DR EL FE 

À 5 HEURES DU MATIN , LE RUBAN ASPHALTÉ D' UNE ROUTE APPARUT À TRAVERS LES 
WRANCHES ...HNDE SE PLANQUA DANS LES BUI SSONS ; VIT QUE COSTELLO ET SES 
COMPLICES SE DISSIMULAIENT DANS LA VÉGÉTATION, BORDANT LA FÉDÉRALE.PER- 


SONNE NE BOUGEA PENDANT QUIN- 

ZE MINUTES, PUIS IDA BROWN = 
MARCHA VERS LE PANNEAU DE Ÿ 
SIGNALISATION, À CÔTÉ DUQUEL\ 


K 
LLE PRIT POSITION ... DANS LES N . 
MINUTES QUI SUIVIRENT UNE DOU- 
ZAINE DE VOITURES PASSÈRENT 

SANS QUE LA JEUNE FEMME FIT4 
-f MOINDRE GESTE POUR TEN- 
TER DE LES ARRÊTER .Cur 2 


/] L r? ns 






















PANNEAU DE SIGNALISATION EST 
SANS DOUTE UN LIEU DE RENDEZ- 
VOUS , IL EST GRAND TEMPS 

D' ANTICIPER SUR LES ÉVÉNEMENTS . 





NON MOTORISÉ , IL RISQUAIT EN EFFET D' ÊTRE LAISSÉ SUR PLACE PAR L' ÉQUIPE DE 
MADAME ATOMOS « 


METTRA DE DÉCOUVRIR LE NOUVEAU LABORA- 


TER LA PISTE QUI , JE L’ ESPÈRE , ME PER- 6 PÈ 
& LS 


TOIRE OU, AU PIS ALLER, L' UN DES NOM - DER 


BREUX REFUGES DE LA DÉMONIAQUE 
JAPONAISE - 


SILENCIEUSEMENT , HYDE S' ÉLOIGNA 
DE L' ENDROIT OÙ IDA BROWN PATIEN- 
TAIT . IL LONGEA LA FÉDÉRALE SUR 

ENVIRON TROIS CENTS MÈTRES ET RE- 
PÉRA UNE BORNE TÉLÉPHONIQUE. BIEN- 


LA POLICE ROUTIÈRE VOUS 
ÉCOUTE . VEUILLEZ D! ABORD 
ANNONCER LE NUMÉRO INS- 
CRIT SUR LA BORNE. 


VINGT HUIT ;: MAINTENANT, ÉCOU- 
TEZ-MOI . JE SUIS UN AGENT 
DU F,B.1. ET IL ME FAUT UNE 


OKAY ! MOI , JE SUIS LE PRÉSIDENT 

DES ÉTATS-UNIS ! ALLEZ VOUS FAIRE 
CUIRE UN ŒUF , MON VIEUX ! ET 
GROUILLEZ-VOUS DE FILER AVANT 


QUE LA PROCHAINE PATROUILLE NE 
VOUS AGRAFE ! Z 





MON NOM EST CHARLES HVYDE . 

ENVOYEZ MOI TOUT DE SUITE 
UNE VOITURE SANS MARQUE DIS- 
TINCTIVE . JE SUIS SUR LA PIS- 
TE DE COSTELLO ET IDA BROWN 
QUI TRAVAILLENT POUR MADAME 

A ATOMOS . VOUS PIGEZ 2. 





J'AI PIGÉ , SIR ! EXCUSEZ-MOI , MAIS 

ON NOUS APPELLE SOUVENT POUR .… 
FERMEZ-LA ! ET EN- 
: VOYEZ CETTE BAGNOLE! 
CHAQUE MINUTE COMPTE! À 



















OKAY, SIR ! BORNE 28 , 
VOUS AUREZ VOTRE 
VOITURE DANS DIX 


OÙ DOUZE MINUTES . À 


PMURAN VELIIr 














INDE RACCROCHA , REGAGNA LE COUVERT DES ARBRES . IL VÉRIFIA QU' IDA BROWN 
IH TROUVAIT TOUJOURS À CÔTÉ DU PANNEAU ET REGARDA ENSUITE VERS L'EST, 


il 


LA VOITURE PROMISE PAR LE COP ET CELA 
RISQUE DE COMPLIQUER LA PRISE DE CONTACT, 
PUISQUE LE VÉHICULE NE PORTERA PAS DE MAR 
QUE DISTINCTIVE ET QU'IL SERA FATALEMENT 
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QUELQUES VOITURES PASSÈRENT, PUIS UN GROS BREAK RAMBLER S' AMENA À L' AL-Ù 
LURE MINIMALE IMPOSÉE ET BIENTÔT . .. 


HJDE FONÇA VERS LA BORNE 28 . Si LE COP DE GARDE AU 
TÉLÉPHONE AVAIT VU JUSTE , LA VOITURE DE LA POLICE 


LA RAMBLER NE POURRA PRENDRE UNE 

TRÈS GRANDE AVANCE SI ELLE RESPECTE 
LA. VITESSE IMPOSÉE .… MAIS RIEN NE DIT 
QU' ELLE LA RESPECTERA NI QU'ELLE NE 


> ET PELLE 181 
— si 





BONGEANT SON FREIN , HYDE REGARDA LA TROTTEU-E 
SE DE SA MONTRE . PLUS QUE TRENTE SECONDES 


SEUL UN FLIC PEUT 
SE PERMETTRE CELA ! 


MONSIEUR HNDE 2 


C' EST MOI , COW-BOY ! 

ON VA RECOMMENCER EN- J'AIME LA VITESSE , SIR. 
SEMBLE CE PETIT RODÉO ! BEAUCOUP D'AVANCE , 

LA VACHE S' EST DÉGUISÉE À LA VACHE ‘! 7 

EN BREAK RAMBLER ET 


QUATRE MINUTES 
CHARLESTON . GO ! & TRENTE . VOTRE 





LA CHRYSLER COUPA UN VIRAGE, ESCALADA UNE CÔTE À TOUTE ALLURE. FILA DANS . 
LA DESCENTE À TOMBEAU OUVERT . HYDE SOUPIRA . 


JUSTE UN ACCROCHAGE , SIR . MA VOITURE 
ÉTAIT BONNE POUR LA CASSE, MOI POUR 
SIX MOIS À L'HÔPITAL ... MAIS LE TRAIN 

VENAIT À PLEINE GOMME ET LE PASSAGE 

NIVEAU ÉTAIT OUVERT . RES 


— 


HYDE ALLUMA UNE AUTRE CIGARETTE , JETA UN NOUVEAU COUP D! ŒIL AU COMPTEUR 


POUSSA UN SOUPIR . AVANT DE MONTER DANS CETTE VOITURE , IL CROYAIT QU'IL 
CONDUISAIT BIEN . 


VOUS APPARTENEZ À LAÏŸF.8.1., BUREAU DE CHARLESTON . JE ME TROUVAIS PAR 
POLICE ROUTIÈRE , HASARD AU POSTE DE CONTROLE LORSQUE VOUS AVEZ 
STONE Z TÉLÉPHONÉ. LE WAGON QU' OCCUPAIENT LES BEFFORT 
À DISPARU, ET WITTURST PENSE ENCORE ACTUELLEMENT 
QUE VOUS AVEZ 
ÉTÉ ENLEVÉ PAR 


; | (\ 
2 ; 
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ee Ld 
AI 
LE PA 
MON NOM EST HNDE . PARLEZ- 
MOI UN PEU DE CETTE HISTOI- 
RE DE WAGON DISPARU 7 
J'AI QUITTÉ LE TRAIN EN 
PYJAMA , SANS MA BROSSE 
À DENTS . 














STONE LE MIT AU COURANT, PUIS , , « 


EN CE MOMENT , IL Y À DES BAGAR- | JE M'EN OCCLPE , 
RES UN PEU PARTOUT . ON ESPÈRE STONE ! LANCEZ 
ARRÈTER COSTELLO ET LA FILLE , VOTRE MESSAGE ! 
CAR ILS SAVENT CERTAINEMENT OÙ 
EST LA. VOITURE DES BEFFORT . 


BON SANG ! IL NE FAUT SURTOUT 
PAS LES ARRÊTER ! ACTIONNEZ 

VOTRE RADIO , MON VIEUX!ORDRE 
IMPÉRATIF , SOUS MA RESPONSA- 
BILITÉ , NE STOPPER L' ÉQUIPE 


LES BEFFORT 2 




























DCOCCRICRENTIE KE TETE | 


HUIT HEURES DU MATIN . IL Y À CENT VINGT: 
MINUTES QUE NOUS SOMMES ÉVEILLÉS, CE QUI. 
2 NE VEUT PAS DIRE QUE NOTRE WAGON N' EST 

KES Ce PAS 1CI DEPUIS PLUS LONGTEMPS ...JE ME DE- 


( MANDE CE QU' EST DEVENU LE FOURGON À 
RS 
LÉ 


DEPUIS COMBIEN DE TEMPS 
SOMMES NOUS LÀ, SMITH 7 












NÉCESSAIRE POUR VIDER LA VOITURE 28 DE SES ADM I RABLEM ENT Î 7 
Ze 


DD 
CZ EE ERTES , MAIS NUL NE POUVAIT PRÉVOIR QUE 


L A ÉTÉ SÉPARÉ DU TRAIN AVANT LE NÔTRE, ENSUITE , ON À FAIT LE I | | 


BA NOUS VOYAGERIONS DANS CE WAGON .QUE 5€ 
WA SERAIT-IL PASSÉ, Si LE HASARD NOUS AVAIT 
RAA ATTRIBUÉ LA VOITURE NUMÉRO 3 OÙ 6. 


ZATLTUS 


Nice 


ANG 
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CELA N' AURAIT 
D EAN», PES 


QUELLE QUE FÛT NOTRE POSITION DANS LE CON- 

VOI‘, ON POUVAIT NOUS ISOLER AU MOMENT CHOI- 

St SANS PROCÉDER DIFFÉREMMENT. DANS TOUS 

LES CAS , IL N' Y AVAIT QUE DEUX OPÉRATIONS 

e D A À EFFECTUER . NOUS DÉCROCHER DES VOITURES 
( Ty SONS suivANT PUIS DE CELLES NOUS PRÉCÉ- 

\ fa A DANT . LE PRINCIPAL ÉTANT DE LE FAIRE À 

y L'/ ENDROIT VOULU AFIN QUE NOTRE WA- 





IL SE TUT BRUSQUEMENT CAR, DEPUIS LE COMPARTIMENT VOISIN , UNE VOIX SE FAI- 
SAIT ENTENDRE , , « SMITH ALLUMA SA TORCHE , SAUTA À TERRE , BONDIT DANS 


L'AUTRE COMPARTIMENT , 


MONSIEUR BEFFORT 2 
MIE AZUSA 2 


L' APPAREIL EST RELIÉ À 
UNE SORTE DE COMPTEUR 
HORAIRE ET S'EST MIS 
EN ROUTE À L'INSTANT 
PRÉVU PAR LA PERSONNE 
QUI L'A DÉPOSÉ LA 


C'EST LA VOIX DE MISS% 
ICHO FbÜJi, N'EST-CE 
PAS Z 


SMITH NE RÉPONDIT PAS , CELA ÉTAIT 
INUTILE. DES LA PREMIÈRE SECONDE,IL 
AVAIT RECONNU LA VOIX DE MADAME 
ATOMOS . IL Y EUT UN SILENCE,PUIS... 


ICI , MADAME ATOMOS , IL.EST 
HUIT HEURES DU MATIN , ET IL 
NE VOUS RESTE QUE QUELQUES 
HEURES À VIVRE . CROYEZ QUE 
JE REGRETTE DE NE POUVOIR 
SSISTER À VOTRE AGONIE . 





VOTRE WAGON REPOSE À SiX MÊTRES SOUS L 
SURFACE DU SOL , DANS UNE GALERIE HORI- 
ZONTALE CREUSÉE À L'INTÉRIEUR D'UN 
PUITS VERTICAL . CE PUITS ABRITE UNE 
MACHINERIE QUE MES TECHNICIENS ONT 


BOUCHON MOBILE OBSTRUE VOTRE 
GALERIE D'UNE MANIÈRE SI PARFAITE 
QUE L' AIR NE PEUT Y PÉNÉTRER. CECI 
AFIN QUE VOUS SACHIEZ QUE TOUT ES- 
POIR EST VAIN , DÉSORMAIS, RIEN' 
NE POURRA VOUS SOUSTRAIRE À LA 
ORT QUE JE VOUS RÉSERVE ! 


UNIS SERONT FRAPPÉS DE STUPEUR EN APPRENANT QUE 
MADAME ATOMOS À FAIT DISPARAÎTRE LE WAGON TRANS- 
PORTANT LES BEFFORT ! CELA PASSERA POUR UN TOUR 
DE MAGIE , UN ACTE INEXPLICABLE , ET, 
LORSQUE JE LANCERAI UNE NOUVELLE 

ATTAQUE CONTRE VOS COMPATRIOTES, 

MES FORCES NE SE HEURTERONT 

QU' À UNE RÉSISTANCE DÉRISOIRE. 


EN EFFET , SMITH BEFFORT , MON 
LABORATOIRE EST ACHEVÉ ! DANS 
QUELQUES JOURS , IL COMMENCERA 
LA PRODUCTION D'UNE TERRIBLE AR- 
ME BACTÉRIOLOGIQUE QUI RÉDUIRA 
VOTRE PAYS EN POUSSIÈRE ! DEMAIN 
MATIN , QUAND LE JOUR SE LEVERA, 
VOTRE AGONIE TOUCHERA À SA FIN! 
VOTRE MORT ME DÉLIVRERA DE 
MES TOURMENTS ! 








ADAME ATOMOS RICANA « SMITH N'IGNORAIT PAS QUE L' ENREGISTREMENT AVAIT 
HU LIEU LA VEILLE , MAIS IL ÉPROUVAIT LA SENSATION QUE SON ENNEMIE SE TROU- 
VAIT DANS LE COMPARTIMENT. C'ÉTAIT HALLUCINANT ! MADAME ATOMOS REPRIT , 


D! UNE VOIX PLUS BASSE + “TT NU RS 
VOUS AVEZ ÉTÉ DES ADVERSAIRES DANGEREUX , COURAGEUX ET 
INTELLIGENTS , VOTRE DISPARITION SERA LE SYMBOLE DE MON 





ADIEU , SMITH BEFFORT IRIÈNNN 
, M ADIEU, MIE AZUSA ! N \\ 
fé HIROSHIMA ! NAGASAKI ! 
JA AVEC LES COMPLIMENTS 


nu 


4 


7 EE PTE 
AMÉAUILLCSS ÉNTE 
IL Y EUT UN DÉCLIC ET LE MAGNÉTOPHONE SE TUT DÉFINITIVE E TR 
SMITH N' ÉCHANGERENT PAS LE MOINDRE MOT , MAIS ILS PENSAIENT TOUS M 
DEUX À CETTE ARME BACTÉRIOLOGIQUE QUI DÉTRUIRAIT LES U,S,A 51 PER - 
SONNE N' INTERVENAIT RAPIDEMENT, 





an Oh 


CENT VINGT MINUTES APRÈS LE DÉPART DE LA POURSUITE , CHARLES HYDE ET DAN 
STONE NE SUIVAIENT PLUS UN BREAK RAMBLER , MAIS UN ÉNORME CAMION . CELA 
S' ÉTAIT PASSÉ TRÈS SIMPLEMENT, PEU AVANT CHARLESTON . 





DEPUIS , LE CAMION POURSUIVAIT TSAN- 
QUILLEMENT SA ROUTE EN DIRECTION DU 
SUD-OUEST . 


IL EST 8 HEURES. Si CE CAMION VA À 
SAN FRANCISCO , IL N'Y ARRIVERA PAS 
AVANT TROIS JOURS ...D ICI LA , LES 
BEFFORT NE SERONT PEUT-ÊTRE PLUS 
A DE CE MONDE. QU’ ALLEZ-VOUS FAIRE Z 





PENT CE TRANSPORT SA- 
VENT PROBABLEMENT OÙ 
SONT SMITH ET MIE. LE M 
PROBLÈME CONSISTE À 

EN CAPTURER UNE SANS 
ÉVEILLER LA MÉFIANCE 

DES AUTRES . 4 


2 
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Le] 


S'ILS NE SE SÉPARENT PAS , VOTRE 
PLAN SERA IRRÉALI SABLE ! 


ALORS J' AVISERAI, JE N'AI PAS 
LE DROIT DE GÂCHER NOS CHAN- 
CES , ALORS QUE WITTURST ET 

AKAMATSU PEUVENT DÉCOUVRIR 
L' ENDROIT OÙ EST PLANQUÉ LE 
WAGON DES BEFFORT ! APRÈS 
TOUT , UN WAGON , ÇA SE 


















SUR LE QUAI DE L' ANCIEN CENTRE DE TRIAGE , WITTURST ET AKAMATSU, DÉPOSÉSE: 
SUR PLACE PAR UN HÉLICOPTÈRE DU F.B.1. EXAMINAIENT , ET TOUT AUSSI VAINE - 
MENT, LES QUELQUES KILOMÈTRES DE RAILS OÙ LA VOITURE 28 AVAIT ÉTÉ DÉCRO - 


D' EMBLÉE , IL SEMBLE QUE 
MADAME ATOMOS N'AIT 





POUR RETIRER LE WAGON DES 
BEFFORT DE LA CIRCULATION: 
À PAR LA VOIE DES AIRS, PAR 
ADÉSINTÉGRATION , PAR 


NOUS SOMMES D’ ACCORD . SEULEMENT 
IL EXISTE DES RÉALITÉS CONTRAIRES 
AUX DEUX PREMIÈRES SUPPOSITIONS . 
PRIMO : MADAME ATOMOS NE POSSÈDE 

PLUS SON FAMEUX RAYON DÉSINTÉGRA- 
TEUR. SECUNDO ; AUCUN APPAREIL VO- 
LANT NON IDENTIFIÉ N’A ÉTÉ REPÉRÉ 





OKAY ! MAIS QUI VA LE DÉCOUVRIR z 
ENTRE LE KILOMÈTRE 56 ET LA VOIE 
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NON « LE COIN EST BOURRÉ DE RAILS ET 
DE PIÈCES MÉTALLIQUES ! LES SONDAGES 
N'ONT RIEN DONNÉE , ET NOUS NE POU- 
VONS DÉFONCER LE TERRAIN SUR UNE AUS- 
St GRANDE ÉTENDUE . EN TOUT CAS,PAS 
EN MOINS DE VINGT QUATRE HEURES ! 


Si LA VOITURE 28 EST ENTERRÉE , EL- Ÿ 
LE L'EST FORCÉMENT À L' INTÉRIEUR 

DE CE PÉRIMÈTRE, C'EST MATHÉMATI- 
QUE . TOUT COMME IL EST MATHÉMATI- 
QUEMENT PROUVÉ QUE SMITH ET MIE NE 
PEUVENT SURVIVRE PLUS DE VINGT-QUA- 
TRE HEURES , Si L’ON ADMET QUE LEUR 




























IL EST NEUF HEURES DU MATIN, 
À VOUS ENTENDRE , IL NE RÈS- 
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1 IL EN SUBSISTE 
UN , C'EST CHARLES 
HYDE QUI LE DÉTIENT 
ICI , NOUS SOMMES 


| IMPUISSANTS . à 
c n ‘à | NA" ELRT | W 


LE WAGON NE 
FERAIT-IL PAS 
RÉAGIR UN 
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DANS SON BUREAU DE WASHINGTON,JA- EN CLAIR , L' EXISTENCE DES BEFFORT 
MES EDWARD EVANS , TENU AU COURANT EST MISE EN BALANCE AVEC CELLE DE 
DU DÉROULEMENT DES OPÉRATIONS,DE - MILLIERS D' AMÉRICAINS . OR,D'-APRÈS 
VAIT RÉSOUDRE SEUL UN REDOUTABLE LES SPÉCIALISTES , UNE OFFENSIVE 
CAS DE CONSCIENCE . ATOMOS EST 


L/D015-JE LAISSER HNDE SUIVRE SA pis IMMINENTE . 
TE JUSQU! AU LABORATOIRE ATOMOS ET 
CONDAMNER LES BEFFORT OÙ DOIS-JE 
LES FAIRE ARRÊTER POUR ÉCONOMISER 
LA VIE DE SMITH ET DE MIE , MAIS 
PERDRE LE CONTACT POUR UN TEMPS 
INESTIMABLE AVEC LES MEMBRES 


DISPARITION DES BEFFORT ! LA SITUATION 


: ; Le 
VA NOUS ÉCHAPPER, : £ C' EST UN 
ù SOULAGEMENT . 


QUELQU’ UN PREN- 
DRA LA DÉCISION 
QUI ME PÈSE TANT. 


es 


LA 


n A 


. 
DT 


D 


| 
| 
| 


(E 1 





| 


" 


EVANS NE SE TROMPAIT PAS , DIX MINUTES PLUS TARD , UNE PERSONNALI TÉ-P RO- 
CHE DU PRÉSIDENT - L' APPELA AU TÉLÉPHONE . 
= =F— _ faonour,evans . IL NOUS SEMBLE QUE VOUS NE 
FAITES PAS BEAUCOUP DE ZÈLE POUR NOUS TENIR 
AU COURANT , N'EST-CE PAS Z ...NÉANMOINS 
NOUS TENONS À VOUS FAIRE SAVOIR QUE NOUS 


CONSIDÉRONS COMME ESSENTIELLE LA DÉCOU- 
VERTE DU NOUVEAU LABORATOIRE ATOMOS. 4 
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NOTRE POSITION EST NETTE . CHARLES S1 VOUS FAITES ALLUSION AUX BEFFORT, 
HNDE NE DOIT RIEN TENTER QUI PUIS- JE VOUS PRIE DE NE PAS DRAMATISER , 
SE ALERTER NOTRE ENNEMIE ! EST-CE LA SITUATION . DES DIZAINES D! HOM- 


CLAIR z 1 MES LES RECHERCHENT À L' INTÉRIEUR 
NT D'UN PÉRIMÈTRE RESTREINT . | 
OUI . MAIS J' ESPÈRE QUE 


VOUS N'IGNOREZ PAS LE SACRI- DIX KILOMÈTRES DE BALLAST NE 
FICE QUE CELA. IMPLIQUE Z PEUVENT ÊTRE CONSIDÉRÉS COMME 
dr: TT : ÉTANT UN PÉRIMÈTRE RESTREINT ! 
.!} LL [TT D' AUTANT PLUS QUE LA VOITURE 
fee AK SN ‘28 EST CERTAINEMENT ENTERRÉE ! 
(fr 2 SAVEZ-VOUS QUE SMITH ET MIE 
: , BEFFORT SERONT MORTS DEMAIN 
MATIN À CETTE MÊME HEURE 7 


Mme nn 





SAVEZ-VOUS COMBIEN DE CITOYENS AMÉRICAINS MOURRONT 
SI MADAME ATOMOS UTILISE SON LABORATOIRE Z D'AIL- 
LEURS , EVANS , VOUS NE POUVEZ NIER QUE SMITH BEFFORT 
DÉSIRERAIT PROBABLEMENT QUE NOUS AGISSIONS AINSI S'IL 
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ÉCOUTEZ, EVANS , FAITES L' IMPOSSIBLE 
AFIN QUE LES BEFFORT SORTENT VIVANTS 

. DE CETTE AVENTURE . VOUS AVEZ CARTE 
BLANCHE ET DES CRÉDITS ILLIMITÉS-. 
MAIS , EN CONTREPARTIE , TROUVEZ 

‘Et DÉTRUISEZ CE LABORATOIRE ! 

VOUS LE RECHERCHEZ DEPUIS DES 

MOIS. DANS LA RÉGION DE RIVERSI- 

DE ET , BIEN QUE NUL N’'EN PARLE , 
TOUS LES MEMBRES DU GOUVERNEMENT 
ONT L' ŒIL FIXÉ SUR VOUS ! IL NE 

FAUT PAS QUE LES ÉTATS-UNIS 

SOIENT DE NOUVEAU PLONGÉS DANS 

L' ANGOISSE ! NOUS COMPTONS 
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VOUS POUVEZ , JE 
VAIS FAIRE LE } 
NÉCESSAIRE . 





IL RACCROCHA ? MANOEUVRA SON INTER- 
PHONE ET DEMANDA À ÊTRE MIS EN 
COMMUNICATION AVEC CHARLES HYDE . 


MÊME Si WITTURST FAIT 
CHOU-BLANC z 


LE LABORATOIRE AVANT 
TOUT ! C'EST UN IMPÉRA- 










CONTINUEZ VOTRE 
FILATURE , MAIS 
N' ABANDONNEZ PAS 
L' IDÉE DE VOUS 
EMPARER D'UN MEM- 

MGCE DE L'ÉQUIPE . 





ON NE SACRIFIE PERSONNE ! JE VAIS 
DÉPENSER DES MILLIONS DE DOLLARS, 
ME SERVIR DES CINQ CENT MILLE HOM- 
MES . MAIS NOUS TIRERONS LES 
BEFFORT DE CE MAUVAIS PAS ! QUANT 
À VOUS , HYJDE , ACCROCHEZ-VOUS COM-| 
ME UNE SANGSUE À CEUX QUE VOUS 
SUIVEZ ! EN CAS D'ÉCHEC , J'AIME 
MIEUX VOUS DIRE TOUT DE. SUITE QUE 
NOUS SERONS UN TAS À DEVENIR 
\ CHÔMEURS ! 
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EVANS GAGNA LE CENTRE DE TRIAGE EN HÉLICOPTÈRE ET MIT EDDY WITTURST ET 
YOSHO AKAMATSU AU COURANT DES NOUVELLES INSTRUCTIONS . 


CELA SONNE LA CONDAMNATION DE NOS AMIS , EVANS ! 
ICI , IL N'EXISTE AUCUNE TRACE DU PASSAGE RÉCENT 

D'UN WAGON . VOYEZ,LES RAILS PORTENT UNE ROUILLE 
4 DATANT DE PLUSIEURS ANNÉES ! 
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27 QU'EN SAVEZ-VOUS Z CERTAINS ACIDES PRODUISENT 
MA DE LA ROUILLE EN MOINS DE TROIS HEURES ! ÉCOU- 
SA TEZ . SI VOTRE ENQUÊTE A DÉMONTRÉ QUE LE WAGON Essen En 

N' À PU ÊTRE DÉCROCHÉ QUE SUR CETTE PORTION ou ARBRES RES 
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CONDUI SEZ-MOI AU TÉLÉPHONE LE PLUS PROCHE , 
NOUS ALLONS EMBAUCHER UN RÉGIMENT DU GÉNIE , 


BALLAST ET TOUT LE FOURBI ! 
AVEC LA BÉNÉDICTION DE 


AU MÊME MOMENT , À RIVERSIDE , DEUX HOMMES APPARTENANT À LA FORCE ? + p@a-| 
GON VERT. ! - BEN BRADY ET ART BAXER - DESCENDAIENT D'UN TAXI EN FACE DU 
N%30 TER DE SANTA ROSA ROAD _ ST PÈRE 
LES VOLETS SONT CLOS ET LE GAZON AURAIT BESOIN 
D! UN BON COUP DE TONDEUSE . VOILÀ UN DÉTAIL 
INATTENDU , PAS VRAI, BEN Z 
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TT 


SEZ-VOUS DONC 
AU LAITIER QUI 
TIENT BOUTI- 


| NRA 

Ÿ EL 

"+ CPC ELU 
OU 


TT AR MEE 
SC ANS ETITLY LD 


É 





C' EST UNE BONNE IDÉE, 6 
MAIS NOUS NE TENONS DE , 
PAS À METTRE TOUT LE eZ 


NON , SEULEMENT , IL DOIT ÊTRE 
AU COURANT , PUISQU'IL NE FAIT 
PLUS SES LIVRAISONS . 


STAY 
REY 


QUARTIER AU COURANT DE 
NOTRE DÉMARCHE...VOUS 
COMPRENEZ, NOUS ENQUÊE- 
TONS POUR UNE AFFAIRE À 

DE SUCCESSION . dE 


CETTE FOIS , L'HOMME SE LEVA ET 
5’ APPROCHA . BAXER VENAIT DE 
RÉUSSIR À ÉVEILLER SA CURIOSITÉ , 


TOUT EN LUI DONNANT L' IMPRESSIONR 


QU' IL ÉTAIT DIGNE DE RECEVOIR UN 
CERTAIN GENRE DE CONFIDENCES . 


LES GENS AIMENT BIEN AVOIR 
DE L' IMPORTANCE . 


US 


VOUS EN PARLER 

REPRÉSENTÉE DE- 
JA UNE GROSSE 
INDISCRÉTION 0 


dE NE RACONTERAI CELA À PERSONNE, 
PASOYEZ TRANQUILLE . : 


VRP ENVIRON DEUX MOIS , 
SAUF LE MARI QUI N'°EST 


QUELQUE PART SUR 
LA CÔTE. C'EST 
LOGIQUE EN CETTE 


PÉRIODE DE VACAN- 
CES 












PO CERTES . DITES , ILS PRENNENT DEUX MOIS J# ie 
D\ PE VACANCES TOUS LES ANS 7 , jé 


4 NON . HABITUELLEMENT, ILS NE S' ABSEN- 











TAIENT QUE POUR DEUX À TROIS SEMAINES . 


dE - 

es -— Ÿ MAIS PEUT-ÊTRE QU'ILS S' ATTENDAIENT À 
À HÉRITER Z J'AI REMARQUÉ QUE MON VOISIN 
à PA ÉTAIT SOUCIEUX , CES DERNIERS TEMPS . LE 


DA FRIC , ÇA TRAVAILLE UN BONHOMME , HEY Z 
LUN UNE 62055€ PINCÉE 7 
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PUIS UN SYSTÈME DE RELAIS PRIVÉS 
FIT.RETENTIR UNE SONNERIE DANS LE 
BUREAU D! OWEN BERNITZ, CHEF DE 
LA FORCE DRAGON VERT ET UNIQUE 
PATRON EN L' ABSENCE DE SMITH 
BEFFORT . BIENTÔT. , 


E 


SUIVI DE BRADY , IL TOURNA LES TALONS . 
PLUS LOIN ,,ILS ENTRÈRENT DANS UN BU - 
REAU DE POSTE , ET BAXER DEMANDA LA 

COMMUNICATION AVEC SAINT-LOUIS ; DANS 
LE MISSQURI , OÙ SE TROUVAIT LA BASE SE: 
CRÈTE DE LA FORCE ’ ’ DRAGON. VERT ‘! . | 
SON PREMIER INTERLOCUTEUR AVAIT PIGNON 
SUR QUE . ILS N' ÉCHANGÈRENT QUE DES BA- 
NALITÉS 




















COMME CONVENU NOUS AVONS EF+ 
FECTUÉ UNE CONTRE-ENQUÊTE SUR 
LOUIS RADETICH ET SA FAMILLE , 
D' ENTRÉE , QUELQUE CHOSE SON - 
NE CREUX , OWEN . 





LES PREMIÈRES INFORMATIONS SOUTIRÉES AU VOISIN NE SEMBLAIENT PAS ALA 
MER OWEN , POURTANT ... " 


frousours D! APRÈS LE VOISIN, RADETICH 
N'A QUITTÉ SA MAI SON QU'HIER MATIN. 
NOUS SAVONS QU'IL S'EST RENDU À 
WASHINGTON POUR CANARDER LE BOSS, 
MAIS QU’ EST-CE QUI POUVAIT BIEN 
L' EMPÊCHER D' ALLER VOIR SA FEM- 


SEULEMENT , AVANT DE RENTRER 
DEDANS , J'AI BESOIN DE PRÉCISIONS. 
ART , TU VAS TE RENSEIGNER EN VI- 
TESSE . (FAUT SAVOIR Si RADETICH' A 
REÇU DU COURRIER PENDANT CES DEUX 
DERNIERS MOIS , S'IL N' A PAS FILÉ 
SUR LA CÔTE PENDANT LES WEEK-ENDS, 
ET Si L'ARME DONT IL S' EST .SERVI 
CONTRE SMITH NE LUI APPARTENAIT 
PAS . À 





F.B.l. LOCAL . C’EST LUI QUI À FOURNI LES RENSEIGNEMENTS TÉLÉ- 
PHONIQUES AU B0SS TOUT.DE SUITE APRÈS L'ATTENTAT . OR , Si LA 
MAISON DE RADETICH ÉTAIT VIDE , QUI A DIT AU F.B.l. QUE NOTRE 
OISEAU AVAIT QUITTÉ LE NID À CINQ HEURES DU MATIN 2 


LE VOISIN 2 MINE DE 
RIEN , J'AI DANS L' IDÉE 
QU' IL PASSE SON TEMPS 


IL FAUT VOIR, ART ! 
RASSEMBLE TOUS CES 
TUYAUX ET RAPPELLE - 
À MOI D' URGENCE ! GO ! 


IL RACCROCHA , BAXER EN FIT AUTANT ET ENTRAIÎNA BRADY VERS LA PLUS PROCHE 
STATION DE TAXIS . IL N'AVAIT PAS BESOIN D'UN NŒUD À SON MOUCHOIR POUR SE 
SOUVENIR QUE , QUELQUE PART AU FOND D'UN TROU , MIE ET SMITH BEFFORT AL - 
LAIENT LENTEMENT MAIS SÛREMENT.À LA MORT ... 





LES MAÏÎTRES DE L'ANGOISSE 
VOUS DONNENT RENDEZ- 
YOUS CHAQUE MOIS DANS 


HALLUCINATIONS, 
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UN MILLIER D'HOMMES ARMÉS DE PIOCHES ET DE MARTEAUX = PIQUEURS ,TROIS 
BULLDOZERS ET QUELQUES CHARGES D! EXPLOSIFS AVAIENT TRANSFORMÉ LE CEN 
TRE DE TRIAGE EN PAYSAGE LUNAIRE ; SANS POUR AUTANT RÉVÉLER L' AMORCE 


D! UN SOUTERRAIN . a 








IL EST MIDI . JE SUIS 
FATIGUÉ D! ARPENTER 





NOUS AVONS ÉMIETTÉ LE 
QUAI DE CHARGEMENT , LE 
VIEUX POSTE D’ AIGUILLAGE , 
E RÉSERVOIR D'EAU... ON À 
ARRACHÉ LES RAILS, 
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ee sr ! 2 
LS RS INCROYABLE ! TOUTES CES DÉMOLITIONS 


te 
—— = POUR UN RÉSULTAT NUL ! ET MAINTENANT , 





? NOUS AVONS CREUSÉ. SUR 
UN MÈTRE. CONTINUONS ER 
JUSQU’ À DEUX OÙ TROIS Z 
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fADMETTONS , MAIS CELA NE MODIFI 
EN RIEN LE PROBLÈME . 


PARDON ! FAISONS LE CONTRAIRE DE. 
CE QUE MADAME ATOMOS À PRÉW , 
|ET NOUS AURÔNS PEUT-ÊTRE UN RÉ- 
SULTAT ! 










À FORCE DE CHERCHER , NOUS AVONS PER- 
DU DE VUE L' IMPORTANCE DE L'OBJET 

QUE NOUS DEVONS TROUVER ! VOYONS ! IL 
FALLAIT DISPOSER D' UNE EXTRAORDINAI-, 

























MADAME ATOMOS À ATTIRÉ 
A1CI.NOS AMIS GRÂCE À UN PLAN MINU- 
lEUX . DANS CE CAS, YOSHO , ET 
A PRÈS UNE TELLE PRÉ- 
; CD, PARATION, CROYEZ- 
MR VOUS QUE MADAME 













AVONS CREUSÉ ! MAIN- È 
TENANT QUELQU!’ UN 
DIT QU'IL NE FALLAIT 
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+ se N'AIT PAS PRÉVU 
LES ACTES QUE NOUS AC- 
COMPLISSONS ACTUELLE- 
MENT PARCE QU'ILS SONT 
AN LOGIQUES 7 


VE ME SUIS MAL EXPRIMÉ . JE VOULAIS 
DIRE QUE , EN BOULEVERSANT LE TER- 
É RAIN ,; NOUS AVONS PROBABLEMENT 
A FAIT DISPARAITRE DES BK 
INDICES ! INDICES QUI 
AURAIENT FACILITÉ 


Se 
PE 


k 
N 













N 


























IL N' Y AVAIT PAS D! INDICES , ET VOUS LE SAVEZ ! NOUS 
AVONS TOUT EXAMINÉ | NOUS SOMMES PARALYSÉS PAR LA 
DÉCISION DE LA MAISON BLANCHE ! LA SEULE MANIÈRE DE 
SAUVER LES BEFFORT CONSISTAIT À LAISSER AGIR CHARLES 
‘Y À PAS À SORTIR DE LÀ = >2 r2 










EVANS ET WITTURST ÉCHANGÈRENT UN 
REGARD . DANS L' IDÉE D' AKAMATSU ,ILE 
ÿ AVAIT EFFECTIVEMENT MATIÈRE À CÉH 
FLEXION. PENDANT CE TEMPS , DANS LE 
WAGON , L'AIR SE RARÉFIAIT SENSIBLE 
MENT ET LA CHALEUR AVAIT MONTÉ DE 
PLUSIEURS DEGRÉS . 


NE DISCUTONS PAS ,MAIS RÉFLÉCHIS- 
SONS . JE PENSE QUE NOUS DEVONS 
NOUS METTRE DANS LA PEAU.DE SMITH 
IL EST SOUS TERRE , SAIT QUE NOUS] 
LE RECHERCHONS, N'EST-CE PAS Z 
ALORS , COMMENT VA-T-IL 5! Y PREN- 
DRE POUR NOUS SIGNALER SA PRÉSEN- 





























EN TOUT CAS , ILS NE SONT 
PAS LOIN DE NOUS , MADA- 
ME ATOMOS A DIT QUE NOTRE 
WAGON ÉTAIT À SIX MÈTRES 
DE LA SURFACE , MAIS JE 
PENSE QU'ELLE PARLAIT DU 
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/ VOYONS , MIE , CELA SIGNIFIE 
QUE LA PARTIE SUPÉRIEURE DE 
LA GALERIE N’EST QU’ À DEUX 
MÈTRES DE L'AIR LIBRE ! AUTRE- 
MENT , NOUS N'’ ENTENDRIONS PAS 


QUELLE 
IMPORTANCE 7 
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PAS DE DÉCOURAGEMENT , VOUS 
VOYEZ BIEN QUE LES SAUVETEURS 

SONT À PROXIMITÉ ! ILS VONT POUR- 
SUIVRE LEURS FOUILLES , TROUVE- 
RONT LA DALLE DE BÉTON FORMANT 
LE PLAFOND DE LA GALERIE ET 


POUR MOI , C'EST LA MÊME CHOSE , JE 
NE VOIS PAS DE DIFFÉRENCE ENTRE LE 

FAÎT DE MOURIR À DEUX OÙ SIX METRES 4 
DE LA SURFACE ! 
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AVANT , IL FAUDRAIT QU'ILS CREUSENT JUSTE AU-DESSUS 
DE NOUS ! OR , ET VOUS N'AVEZ PAS PU NE PAS LE REMAR- 
QUER , IL SEMBLE QU'ILS AIENT CHERCHÉ PARTOUT , SAUF 
À L' ENDROIT OÙ NOUS SOMMES ! JAMAIS AUCUN MARTEAU- 
PIQUEUR NE S' EST ATTAQUE AUX ENVIRONS IMMÉDIATS, AP- 
és PAREMMENT ILS CHERCHENT AU HASARD ET N’ONT PAS EN- 

CORE D! INDICATIONS QUANT À L’' ENDROIT 
OÙ NOTRE WAGON EST ENFOUI, CELA PEUT 
DURER DES SEMAINES ! D' AILLEURS , 
ILS ONT STOPPÉ LES TRAVAUX , 
N'EST-CE PAS Z 
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QUELLE HEURE 
EST-IL , 
SMITH Z 





| IL NE NOUS 
DD lesre que 





MYSTÈRE ! PERSONNE NE SAIT OÙ ILS 
SONT Z MIEUX ; PERSONNE N'A ASS1S- 
TÉ À LEUR DÉPART ! POURTANT , L' ON 
VIT EN ÉTROITE COMMUNAUTÉ DANS LA 
QUE SANTA ROSA , À CE POINT QUE J' AI 
APPRIS SANS PEINE QUE RADETICH ÉTAIT 
UN FAMEUX TIREUR AU PISTOLET ! 
















À 15H05 , LE TÉLÉPHONE SONNA DE 

NOUVEAU DANS LE BUREAU SOUTERRAIN 

DE BERNITZ . ART BAXER INFORMAIT SON 

CHEF DES RÉSULTATS DE SON ENQUÊTE 

SUR RADETICH.. [RE 

ON J'AI OBTENU LA PREU- 
E QUE RADETICH N' A EFFECTUÉ AU- 
CUN DÉPLACEMENT AU COURS DES 










ET COMMENT, OWEN! 
IL EST MÊME LE CHAM- 
PION DU CLUB DE TIR 
DE SA BOÎTE! MARRANT 
QU’ IL AIT LOUPÉ SMITH 
À MOINS DE DEUX ME- 
TRES , NON Z 48 


| D'ACHAT ÉVENTUEL DE, CINQUANTE 
mn TONNES DE TÔLE PARAIT ÊTRE UN 


= AJ OKASY! MADAME 
RADETICH ET 
SES REJETONSZ 


LE COLT PEUT LUI APPARTENIR . DANS SON BUREAU , 
NOUS AVONS'DÉNICHÉ UN PAQUET DE BALLES IIMM. 
À PART CELA , SA SECRÉTAIRE ASSURE QU' IL AVAIT 


FAIRES TOURNAIENT ROND ,ET 
IL N'AVAIT AUCUNE: RAI SON 
DE SE FRAPPER. D' APRÈS 

ELLE, RADETICH DEVAIT 
ÊTRE EN BAGARRE AVEC 
SA FEMME . 


OUAIS ! JE CROIS PLUTÔT QUE CE TYPE EST 
DEVENU CHÈVRE À CAUSE DE L' O.A.A.M.A, ! 
BON ÉPOUX , BON PÈRE , TRAVAILLEUR INFA- 
TIGABLE ! SANS TA CONTRE-ENQUETE, IL 
PASSAIT À TRAVERS COMME UNE FLEUR! 


TU L'AS GARDÉ 
- EN POINT DE 


\ 


PALM TALTCILLE 5 
UX [Pa LESES 


TU PARLES ! STUTON NE L'A Ÿ 
PAS. LÂCHÉ DEPUIS QU' EVANS 
L' A GENTIMENT DÉDOUANE ! 


DANS DIX MINUTES , IL SERA 
COIFFÉ . 
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EN ATTENDANT , ENTRE EN CONTACT AVEC 
CHARNEY . C'EST LUI QUI St! EST OCCUPÉ 
DE L'O.A.A.M.A. SUR SAN FRANCISCO.LE 
CAS DE RADETICH VA L' INTÉRESSER 


QU' EST-CE QUE JE FAI 
MAINTENANT Z 


[1] 
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RESTES À RIVERSIDE AVE 
BRADY , ET TU TE DÉGUISES 
EN COURANT D'AIR , INUTILE 
QUE LA MÈRE ATOMOS TE RE- 
PÈRE , QUAND L' ÉQUIPE 
COSTELLO-IDA BROWN ARRI- 
VERA , TU SERAS EN PLACE 
POUR DONNER UN COUP DE 
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CE SOIR , 
VINGT HEURES , 
SALUT ART , 





BERNITZ RACCROCHA , FORMA IMMÉDIATE Eee 
MENT UN NUMÉRO CORRESPONDANT À L' IN-|Æf A 
DICATIF DE WASHINGTON D,C. QUELQUES D 
SECONDES PLUS TARD IL SE TROLUVA EN LI 
GNE AVEC L' UN DE SES HOMMES SERVANT 
DE RELAIS ENTRE LUI ET RALF STUTON. 
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/ TOUJOURS EN VÆ 74. 4 


LIAISON AVEC 












TOUJOURS . AUX DER- 
NIÈRES NOUVELLES , 
LE GARS RADETICH 

St APPRÉTAIT À PREN- 


| DRE UN BILLET 

D! AVION , IL RETOUR 

NE -CERTAINEMENT À LA 
A 2 VERS 2€ . LÀ 















IL NE RENTRERA PAS CHEZ LUI , SAMMY. 


VEUT DIRE SANS TÉMOIN .. OUI , 
ROPORT ET EN PLEIN JOUR ! IL NE S'y 
ATTEND PAS , ET J'AI UN MOYEN DE LE 
FAIRE MARCHER AU DOIGT ET À L' ŒIL . 
IL SUFFIRA DE LUI FAIRE PARVENIR UN 


BILLET PORTANT LE S1- 


BERNITZ COUPA ET APPELA UNE 
VOITURE D'UN COUP DE SONNETTE. 


PAS LE TEMPS DE PREN- 
DRE DE BAGAGES , MAIS 
ÇA N'A PAS D! IMPOR- 


ON VA ESSANER . APRÈS , QU' EST-CE 


Qu ON EN FAIT 7 


QU' À 17 HEURES . JE PARTIRAI 
D! ICI. DANS DIX MINUTES, ATTEN- 
TION ! 51 DES GENS DE L' O.A.A.M.A, 
ASSISTENT À L' OPÉRATION, LA 


UN CENT ! € 
IL NOUS LE 
FAUT VIVANT! 
CE TYPE DOIT 
SAVOIR OÙ 
SE TROU- 


ER 


VU , ON VA LE 
SOIGNER COMME 
UN BÈBE . 





TOUT AVAIT ÉTÉ TROP VITE POUR RADE - 

TICH, DEPUIS LE FAUX MESSAGE DE L' AÉ- 

ROPORT . EN PREMIER LIEU , IL AVAIT 

RÉELLEMENT CRU SE TROUVER EN PRÉSEN- 
E D' HOMMES APPARTENANT À L'O.A.A. 
«A ENSUITE LE COMPORTEMENT DE 


EUX-CI LUI AVAIT FAIT SUPPOSER QU'ILS. 


ÉTAI 


WIL S'AGIT PURE- 
MENT ET SIMPLE- 
MENT D! UN ENLÈ- 
VEMENT DONT LA 
FORCE! ! DRAGON 


NN 


VOUS AVEZ AIGUILLÉ BEFFORT SUR LA 
TRACE DE COSTELLO ! VOUS L' AVEZ 

POUSSÉ À PRENDRE LE TRAIN QUI DE- 
VAIT LE CONDUIRE À UN TRAQUENARD ! 
NE DITES PAS QUE VOUS N'ÉTIEZ PAS 


E N'ÉTAIS PAS 
AU COURANT . 


DANS L' ESPRIT DE RADETICH, C'ÉTAIT 
TOMBER DE CHARYBDE EN SCYLLA,D! AU- 
TANT PLUS QUE BERNITZ N' Y ALLAIT 
PAS AVEC LE DOS DE LA CUILLER ET 

L' ACCUSAIT DE SERVIR VOLONTAIREMEN 
DANS LES RANGS DE LA NOUVELLE ORGA- 
NISATION ATOMOS . 


VOUS VOUS TROMPEZ. Si MADAME 
ATOMOS N'AVAIT PAS KIDNAPPÉ MA 
FEMME ET MES ENFANTS , JE N'EN 
SERAIS PAS LA !..J'AI TIRÉ SUR 
À SMITH BEFFORT, MAIS J'EN AVAIS 
REÇU L' ORDRE DE COSTELLO! HEU- 
AA CEUSEMENT IL M'AVAIT ÉGALE- 
MENT RECOMMANDÉ DE NE PAS 
TOUCHER BEFFORT, Si LE 
SERVEUR NE S'É- 
TAIT SOUPAINE= 
MENT DÉPLACÉ, 


LA COMÉDIE , ON 
VOUS À CRU DRO- 
GUÉ, TÉLÉ GUIDÉ, 
‘ET VOUS AGISSIEZ 
EN FAIT DE VOTRE 
PROPRE GRÉ ! 


C'EST VRAI !MAIS 
VOUS EN AURIEZ FAIT 
TOUT AUTANT, EN RECE- 

VANT LA MAIN GAUCHE 
DE VOTRE FEMME DANS 
UN COLIS POSTAL . 





CET ENVOI M'EST PARVENU IL Y À ENVIRON DEUX MOIS , ALORS QUE 
JE M' APPRÊTAIS À ALERTER LA POLICE . DES QUE J'AI EU OUVERT 
LE COLIS , COSTELLO M'A TÉLÉPHONÉ . IL M'A CONSEILLÉ DE ME 
TENIR TRANQUILLE , Si JE N'OBÉISSAIS PAS, LA MAIN PESTE 
DE MA FEMME ME PARQVIENDRAIT DANS LES VINGT- 
QUATRE HEURES .. COMME VOUS DITES , 
A JrAI AGT DE MON PROPRE GE ! 


PREUVE , MAIS J'AI NÉANMOINS LA 

CERTITUDE, * QU'IL DIT LA VÉRITÉ, 
CETTE MAIN ARRIVANT PAR LA POS- 
TE REPRÉSENTE EXACTEMENT LE 
DÉTAIL HORRIBLE QUE LE CERVEAU 
DÉTRAQUÉ DE MADAME ATOMOS 
AFFECTIONNE . 


(5 JE SUIS UN HOMME PANIQUÉ ! DEPUIS 
u 


VOUS ÊTES UN 
HOMME ET 


DEUX MOIS , JE N'AI PAS LA MOINDRE IDÉE 
DE CE QUE SONT DEVENUS MA FEMME ET 
MES ENFANTS . J'AI PEUR QU' UNE ACTION 

= INCONSIDÉRÉE DE MA PART SOIT MAL INTER- 
PRÊTÉE PAR MADAME ATOMOS ET , QUAND LE 
FACTEUR SONNE À MA PORTE , JE NE RESPI- 
RE QUE S'IL NE TIENT PAS UN COLIS !° 








VOUS QUE J'AVAIS ORDRE DE 
REGAGNER RIVERSIDE PAR 
L'AVION DE 15H17 2 4 










BERNITZ SERRA LES DENTS, EN RETENANT 
RADETICH;, IL PROVOQUERAIT TRÈS CERTAI- 
NEMENT L' EXÉCUTION D' UNE FEMME ET D 
SES SIiX GOSSES . 


CROYEZ-VOUS ÊTRE SOUS LA SURVEILLAN 
CE DE L' ORGANISATION ATOMOS Z 


POUR QUOI FAIRE Z QUI IRAIT IMAGI- 
NER QUE JE SUIS ASSEZ FOU POUR 
DÉSOBÉIR Z CEPENDANT , Si JE NE 
SUIS PAS CHEZ MOI DANS LA 

SOIRÉE , ON SAURA QUE QUEL- 
QUE CHOSE D! ANORMAL 
S' EST PRODUIT , 














PAR EXEMPLE , EN CE MOMENT , JE ME DEMANDE 
QUELLE DÉCISION PRENDRA.MADAME ATOMOS VIS À 
VIS DE MA FAMILLE EN APPRENANT QUE JE SUIS 


[RASSUREZ-VOUS , NUL N’A 
ASSISTÉ À VOTRE ENLE- 















VOUS SEREZ CHEZ VOUS CE SOIR. 
RALF , TU VAS TÉLÉPHONER AU CEN- 
TRAL F.8.1. IL NOUS FAUT UN CHAS- 
SEUR SUPERSONIQUE DANS TRENTE 


EI 
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COMME CELA , VOUS ARRIVEREZ À RIVERSIDE AVANT L' AVION RÉGULIER . AVEC UNI. 
|PEU D'HABILETÉ , VOUS POURREZ VOUS MÊLER AUX PASSAGERS, ET UN OBSERVA- = 
TEUR ÉVENTUEL DE = 
L'O.A.A.M.A, N! Y VERRA ; 
QUE DU FEU . DÉSORMAIS 
VOUS SEREZ PLACÉ SOUS 
NOTRE PROTECTION . QU 
DEVEZ-VOUS FAIRE 

APRÈS AVOIR REGAGNÉ 






























RIEN DE SPÉCIAL , JE 
SUPPOSE QUE COSTELLO 
ME CONTACTERA QUAND 
MADAME ATOMOS AURA 
DE NOUVEAU BESOIN DE 


: 1 l ns 
À MOINS QUE L’ON N’'AIT PLUS BESOIN DE MOI, 


ET QUE L’ON ME SUPPRIME POUR ME RENDRE 
MUET À JAMAIS Z 


























VOTRE FAMILLE EST UNE 
GARANTIE SUFFISANTE 
D' AILLEURS , VOUS 
N! AVEZ PAS RÉVÉLÉ 
GRAND CHOSE . ru 
VOUS NE SAVEZ 
RIEN, N'EST-CE 
PAS Z J'ESPÉ- 
RAIS PLUS DE 
VOUS , MAIS 
COSTELLO NE 
VOUS À DIT 

































JE SUIS DÉJÀ AVEC VOUS ! MAIS IL EST 
ÉVIDENT QUE MADAME ATOMOS ME TIENT 
EN LAISSE ! IL FAUDRAIT DES CIRCONS- 
TANCES EXCEPTIONNELLES POUR QUE 
J'ABANDONNE LA NEUTRALITÉ QUE 
ZA M'IMPOSE LA 
ITUATION . 





FINALEMENT , VOUS M'AVEZ ENLEVÉ 
POUR RIEN . 












PAS TOUT À FAIT , MAINTE 
NANT ,; NOUS SAVONS QUE VOUS NE 
TRAVAILLEZ PAS VOLONTAIREMENT 
POUR L' ORGANISATION ATOMOS. EN 
CAS D! URGENCE , ET À CONDITION 
| QUE VOTRE FAMILLE N'EN FASSE 
À PAS LES FRAIS , JE PENSE QUE 
A VOUS LUTTEREZ AVEC NOUS 2 


Se EE 


ÉCOUTEZ,RADETICH , CE COMBAT N’A RIEN DE COMPARABLE AVEC UNE GUERRE 
ENTRE NATIONS, LA , IL N'Y À PAS DE FRONT , PAS D'UNIFORME , PAS DE DRA- 
PEAU, TOUS LES COUPS BASf—== 
SONT AUTORISÉS ET,SUR RH 
LE RING, C'EST MADAME 
ATOMOS CONTRE L' HUMANI 
TÉ .« NOUS N' AVONS PAS 
A BESOIN DE VOTRE ADHÉ - 
N SION PROCLAMÉE. NOUS 
Ô VOUS DEMANDONS SIMPLE- 
H MENT DE NOUS ALER- ne 
TÉR St COSTELLO , OU D & 
UN AUTRE MEMBRE DE 
L' O.A.A.M.A VOUS 
TÉLÉPHONE . 
_ {À 
D 








TE 


«y 


LE 









C'EST ENTENDU . 

DITES, QUEL RAP- 
PORT EXISTE-T-IL 
ENTRE L’ 

















LA PREMIÈRE FOURNIT DES HOMMES , LA SECONDE DE L' ARGENT , MAIS IL ARRI- 
E PARFOIS QUE LES ? ! PROMOTEURS '! DE LA NOUVELLE PUISSANCE ATOMOS DE- 
VIENNENT ACTEURS QUAND LA SITUATION N’EST 
PLUS ASSEZ FLUIDE POUR LEUR SÉCURITÉ. 
CELA LES REND TRÈS DANGEREUX, CAR , 
S1 COSTELLO APPARTIENT SUREMENT 
À L' ORGANISATION 

ATOMOS, PERSONNE NE 
POURRAIT DIRE QUE LE 
DIRECTEUR DE VOTRE sea 
BANQUE ... Es 



















+ + N'EST PAS 
L'! UN DES CHEFS 
DE L'O.A. A. M.As ! 






VOUS SAVEZ , JE ME SUIS SOUVENT DE- C'EST VRAI . MAIS COMMENT L' A-T-EL- 

MANDÉ EN RAISON DE QUEL CRITÈRE LE SU 2 IL Y À D'AUTRES BONS TIREURS 

MADAME ATOMOS M'AVAIT SÉLECTIONNE] ÎÀ RIVERSIDE , Si LE DIRECTEUR DE MA 

PARMI TOUS LES HABITANTS DE RIVER- BANQUE PEUT ÊTRE MEMBRE DE L'O.A.A. 
M.As ; POURQUOI NE PAS SUPPOSER QUE 
L'UN DE MES COLLABORATEURS 


OÙ QUELQU! UN DE 


TAT D'UN HASARD, IL VOTRE ENTOURAGEZ 
LUI FALLAIT UN TRES 


BON TIREUR POUR MAN- 
QUER SMITH BEFFORT, 
ET VOUS ÊTES LE 
CHAMPION DE VOTRE 


ha à 41 AV CURE AR VUE 


ENVESSSE SEEN ENST 
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T SUR L' ENDROIT OÙ ILS SONT 
IL REP 


POUR NOUS UN NOUVEAU FIL SUSCEPTIBLE 


DE NOUS GUIDER JUSQU 


AU LABORATOIRE . 


t 
4 


BLABLEMENT BEAUCOUP À DIRE SUR LE 


VOUS REUSSISSEZ , VOUS FEREZ 


= 
_ 
do — 


D! UNE PIERRE DEUX COUPS 
EMPRISONNES . ENSUITE 


CE NE SERA PAS FACILE , MAIS , SI 


vnnanlhenemerenrmnee real 
Ly 


CT EE EN 


MI 


en 


D'ABORD , CE PERSONNAGE AURA VRAISEM- 
KIDNAPPING DE VOTRE FEMME ET DE VOS 


ENFANTS 


SORMAIS , IL PEUT ÊTRE ! : POSITIONNE ‘! 
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VW cHEz vous ,cE 
N' EST PAS LÀ POR- 
TE À CÔTÉ! PRE — 
NEZ ÇA . C'EST 

UN PISTOLET PARAL"Y- 
ANT . LE GARS QUE 
VOUS ARROSE- 
REZ AVEC CE- 
LA RESTERA 
PÉTRIFIÉ < 
PENDANT 


APRÈS DEUX MOIS D’ ATTENTISME DÉMORALI-| 


._ SANT , J'ENTREVOIS ENFIN LA POSSIBILITÉ 
D' UNE ACTION DIRECTE CONTRE MADAME 
NÉTOMRE ET SA CRIMINELLE ORGANISATION! 

œ 











NE FAITES PAS L! ANDOUILLE, 
RADETICH-. VOUS FAIRE TUER 
NE .SERVIRAIT À RIEN . Z'AVE 
UN FLINGUE SUR'VOUS Z » 
















7 Pr) 





LE CENTRAL EST D! ACCORD 
POUR LE ZINC . 


W 


J 


ALLONS-Y, RADETICH , IL EST TEMPS DE PARTIR 51 
VOUS VOULEZ ARRIVER AVANT L' AVION DE 15H 17 . 
PENDANT QUE NOUS ROULERONS VERS LE TERRAIN, 

JE VOUS DIRAI COMMENT IL VOUS SERA POSSIBLE 

DE NOUS CONTACTER RAPIDEMENT EN CAS D! URGENCE . 


DS 
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SUR LE CENTRE DE TRIAGE ET LES DIX KILOMÈTRES DE RAILS, IL NŸY AVAIT PLUS 
QUE QUATRE HOMMES . UN ORDRE DE SILENCE GÉNÉRAL'AVAIT ÉTÉ DONNÉ ET, SUR CE 
N AURAIT PU ENTENDRE VOLER UNE MOUCHE , . 
ÉRIC Ro 7 
IL SERA BIENTÔT DIX HUIT ER 
HEURES , ET ON N'A PAS CH 
ENCORE ATTAQUÉ LE VASTE 
DÉGAGEMENT DU CENTRE DE 
TRIAGE. À CE COMPTE, ON, 
N' ATTEINORA PAS L'EXTRE- 


Il 


E 
Era 


h. 
lE 
ù | 


Û 


vai 


LAAN SE [BP LAAR AI 
OQCKAIE SE DU 
MA DOLAXAX, 
np 








C' EST VOUS QUI AVEZ INVENTÉ CE SYSTÈME, 
VOSHO ! JE RÉPETE UNE FOIS DE PLUS QUE 
CE TRUC NE VAUT RIEN SI SMITH RESTE IM- 
MOBILE ET MUET AU FOND DE SON TROU ! ET, 
SELON MOI , C'EST CE QU’'IL FAIT POUR 
ÉCONOMISER L' OXYGENE DONT IL DISPOSE ! 













[IL FAUT OBLIGER BEFFORT 
À SE MANIFESTER . : 


OUAIS ! C'EST FACILE ! À CINQ OU:DIx 
MÈTRES SOUS TERRE , SMITH VA NOUS 


MÊME À VINGT METRES , IL ENTEN- 
DRA UN APPEL FRAPPÉ CONTRE LE 
SOL PAR UN MILLIER D’ EXÉCUTANTS! 

CELA NÉCESSITERAIT UN BON CHEF 
D ORCHESTRE , ET UN MANCHE DE 
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TT 


OCR 
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NT 
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EN LUI EXPÉDIANT 
UN MESSAGE EN 


Ed 
ANT 


EUR LN EX 


EN CADENCE , ILS LANCERAIENT EN 
MORSE QUELQUE CHOSE COMME . BEF- 
FORT , RÉPONDEZ l'ENTRE LES APPELS, 
UNE CENTAINE DE CAPTEURS SEMBLA- 
BLES AU MIEN ATTENDRAIENT LA RÉPON- 
SE . POUR ABOUTIR , IL SUFFIRAIT QUE 
BEFFORT COGNE SANS ARRÊT DEUX OB- 
JETS MÉTALLIQUES L'UN CONTRE L'’ AU= 
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N CE MOMENT , IL N'EN À ÉVIDEMMENT Œi WITTURST , FAITES REVENIR LES HOM- 
ÎPAS L'IDÉE , PUISQUE NOUS SOMMES 51- LV] MES AVEC LEURS PIOCHES! VOUS ,MOR- 
LENCIEUX . EN TOUTE LOGIQUE , IL DOIT ÉL]TON , ALLEZ VOUS OCCUPER DES CAP- 
CROIRE QUE LES RECHERCHES ONT ÉTÉ . ||TEURS DE SON ! DANS COMBIEN DE 
ABANDONNÉES.. UN COUP 1SOLÉ.ÉGALERA TEMPS LE DISPOSITIF PEUT-IL ÊTRE 
UN POINT . DEUX COUPS RAPPROCHÉS ÉGA-R 
LERONT UN TIRET. C'EST LE TÉLÉPHONE 
= s— Y0ES PRISONS . 
CS À BEFFORT DOIT 




























ENSUITE IL FAUDRA FAIRE RÉPÉ- 
TER LES GARS . S'ILS NE FRAPPENT 
PAS AVEC UN ENSEMBLE ABSOLU. 











0 TAP,TAP..e 
TAPeeTAP, Æ 


EC di 
… LE MESSAGE SERA 
INCOMPRÉHENSIBLE .: 


HEU ! VOUS SAVEZ ,ÇA 
NE SERA PAS DE LA 


pa. T'ON ! , TARTE ! gs ss 
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DANS LE WAGON , LA CHALEUR DEVENAIT INTOLÉRABLE ET L'AIR SE FAISAIT RARE, Ë 
PRENAIT UNE CONSISTANCE BIZARRE , SE TRANSFORMAIT INSENSIBLEMENT EN UNE 
ESPÈCE DE MATIÈRE SIRUPEUSE QUE LES POUMONS ABSORBAIENT PÉNIBLEMENT . 


C'EST LA. MORT LENTE , HORRIBLE , NOUS NE .TIENDRONS À 
QUE L' ON ATTEND EN PLEINE CONSCIENCE. 
LA MORT ATOMOS! 


| ÉRRPRRRRRRRRE 


QUELQUE CHOSE , QU'ILS CHERCHENT 
ea —— | æ 
©" UN MOYEN DE NOUS REPÉRER . CELA 


QUAND ILS AURONT 

TROUVÉ, IL FAUDRA 

ENCORE DES HEURES 
AVANT QU'ILS PUIS- 
SENT NOUS TIRER 


NOUS ENVERRONT 
DE L' OXYGÈNE 
AUPARAVANT, 









JE N°’ EN CROIS PAS UN MOT . JE PENSE, 

QU’ EN FAIT , LES RECHERCHES ONT CES- 
SÉ DANS CE SECTEUR POUR CONTINUER 
AILLEURS , C'EST LOGIQUE , PLUS TARD, 
ELLES REPRENDRONT AU-DESSUS DE NOUS, 


NOTRE WAGON EST LITTÉRALEMENT 
COLLÉ À LA PAROI SUR CINQ FACES, 
AVEC DES OUTILS , J’ AURAIS PEUT- 
ÊTRE PU DÉMONTER LE PLANCHER, 
ET ME GLISSER ENTRE LES ROUES 
JUSQU! AU BOUCHON MOBILE 085S- 

TRUANT LA GALERIE .…. PET [ 


SEULEMENT , VOUS 
N’ AVEZ PAS D'Ou- 
































IL VIT LE PÉSESPOIR ENVAHIR LES VEUX 
DE SA FEMME , SE DÉCIDA À JOUER LA 
COMÉDIE DE L'OPTIMISME PAR CHARITÉ. 


JE VAIS QUAND MÊME DÉVISSER CE 
MONTANT , TENEZ LA LAMPE ET ÉCLAI- 
REZ-MOI , MIE. 


VOILÀ TOUT CE DONT JE DISPOSE , À 
LA RIGUEUR , JE POURRAIS DÉVISSER 

L' UN DES MONTANTS MÉTALLIQUES DU 
PORTE-BAGAGES , MAIS CELA NE ME SE 
GAIT D’ AUCUNE UTILITÉ . ALORS Z 


EN OUVRANT LA PORTE DU FOND, DZ 
LE BOUCHON MOBILE 4 
N'EST-IL PAS ACCES- 





























51, CEPENDANT,POUR Ÿ 
ENTAMER CETTE PLA- 
QUE DE BÉTON EN 
PLEINE MASSE,IL FAU 
DRAIT UNE CHARGE 
D' EXPLOSIF OU,TOUT 
AU MOINS , UNE BAR- 
RE À MINE . 





JE SAIS QUE TOU 
MES EFFORTS SE- 
RONT VAINS, MAIS 
TANT QU'ELLE ME 
REGARDERA FAIRE , 






À PIED D! ŒUVRE VINGT MINUTES 
AVANT L' ATTERRISSAGE DE L' AVION 
DE LIGNE EN PROVENANCE DE 
WASHINGTON, RADETICH AVAIT PU 
SANS PEINE S' INTÉGRER AU GROUPE 
DES PASSAGERS SE DIRIGEANT VERS 
LE HALL CENTRAL . 


LA MANTŒUVRE À SANS DOUTE ÉTÉ 
FAVORISÉE PAR L'OBSCURITÉ QUI 
À PRÉSENT, VA ME GÈNER POUR 
DÉTECTER UN ÉVENTUEL 











IL RÉCUPÉRA SA VOITURE , NE REMARQUA AUCUN VÉHICULE SUSPECT DANS SON 
SILLAGE ...QUAND IL PÉNÉTRA DANS SA MAISON DÉSERTE, IL ÉPROUVA TOUT DE 
SUITE LE POIDS ÉCRASANT DE SA SOLITUDE . 










ET MAINTENANT , VISITER LA 
MAISON DE LA CAVE AU GRENIER 
ET VÉRIFIER LA FERMETURE 

DES PORTES ET DES FENÊTRES 
AINSI QUE OWEN BERNITZ ME 
L' A RECOMMANDE . I 
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ENSUITE , IL APPELA ART BAXER, 


OUI , TOUT S'EST BIEN 
PASSÉ DEPUIS MON AR- 
RIVÉE À L' AÉRODROME, 

ET JE N'AI RIEN DE SPÉ- 





JE DEVINE VOTRE DÉSAPPOINTE - 
MENT . PAS D'IMPATIENCE , 

L' ORGANISATION ATOMOS N’A PAS 
L' HABITUDE DE JETER LE MANCHE. 

APRÈS LA COGNÉE , ET IL NE FAUT 
PAS OUBLIER QUE LE GROS DE SE 
AFFECTIFS , SOUS LA CONDUITE 
DE COSTELLO ET IDA BROWN, ROU- 
LE ACTUELLEMENT VERS RIVERSIDE. 
THÉORIQUEMENT , ON NE DEVRAIT 


re 
Ts mqeqeete 


PO AS 


SÉRAIS BIEN EN 
EINE DE FAIRE 
AUTREMENT ! 


C'EST MIEUX AINSI , CROYEZ- 

MOI ,; CAR IL Y À QUATRE VINGT 

DIX CHANCES SUR CENT POUR QUE 
L'ON VOUS SURVEILLE , LE FAIT 

QUE VOUS SOYEZ ENCORE VIVANT 
PROUVE QUE MADAME ATOMOS 

N' EST PAS AU COURANT DE VOTRE 

CONTACT AVEC ! ! DRAGON VERT'!, 


D + 


R MONS 
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D'ICI LA , C'EST À DIRE JUSQU! À DE- 
MAIN MATIN , RIEN DE SÉRIEUX NE SE 
PRODUIRA . St VOUS NE POUVEZ PAS DOR 
MIR , FAITES COMME NOUS TOUS, RADE- 
TICH . ASSEYEZ- VOUS ET ALLUMEZ VOTRE 
TÉLÉ : ON RETRANSMET EN DIRECT CE QUI 
SE PASSE À L' ANCIEN CENTRE DE TRIAGE À 








CETTE INACTION ME RENDRA FOU. 
TANDIS QUE JE SUIS ICI , QUE DE- 
VIENNENT MA FEMME ET MES EN- 
FANTS 7 


/ NUL, ET MOI MOINS QUE PERSONNE, 
NE NE PEUT RÉPONDRE À. VOTRE 
QUESTION POUR LE MOMENT, . 
MAIS VOUS DEVEZ VOUS PER- 
SUADER DE VOTRE IMPORTAN- 
CE AU COURS DU 
PROCHAIN ACTE! 
À L'HEURE 
QU' IL EST, TOU- 
TEL’ ORGANISA- 
TION ATOMOS 
N' ATTEND 
QU’ UNE CHO- 
SE. L' ANNON- 
CE DE LA MORT 
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ns VOUS COMPRENDS,  / SI LES BEFFORT MEURENT , NOUS POU- 
AIS. MA FAMILLE se. \| VONS NOUS PRÉPARER À SUBIR LE MÊME 


R 11" y SORT ! MADAME ATOMOS SE DÉCHAÎNE- 
su | : RA POUR MIEUX FÊTER SA VICTOIRE, 


ET LE PAYS CONNAÎTRA LA PLUS TER- 


m— | ILE = N RIBLE CATASTROPHE DE SON HISTOIRE 
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BRANCHEZ VOTRE RÉCEPTEUR, 

MON VIEUX , ET OUBLIEZ VOS ENNUIS 
PERSONNELS . SMITH ET MIE BEFFORT 
DISPARUS , CE SERA COMME SI DES 
CENTAINES DE BOMBES !'‘'H'! Ex-£ 
PLOSAIENT SUR LES U,S.A, ! 

BONSOIR , .. 


RADETICH ENTENDIT UN DÉCLIC,RAC- 
CROCHA À SON TOUR ET BRANCHA SON 
RÉCEPTEUR . .. ET MADAME ATOMOS 
ELLE AUSSI, ÉTAIT ASSISE DEVANT 
LE PETIT ÉCRAN 


Si J'AI CHOISI CE MOYEN POUR 
PROVOQUER LA MORT DES BEFFORT, 
C' EST AFIN DE SATISFAIRE MON 
BESOIN DE VENGEANCE TOUT EN 
RELANÇANT MA PROPRE PUBLICITÉ 
ON NE PARLE PLUS ASSEZ DE MOI, 
ET. UN PEU TROP DE MISS ICHO 
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ELLE ÉTAIT POURTANT LES DEUX FEMMES EN UNE SEULE , MAIS N° IGNORAIT PAS 
QUE SA NOUVELLE ! ! APPARENCE ‘’’ NE SUFFISAIT PLUS À SON INCOGNITO . 
INCROYABLEMENT RAJEUNIE , TRANSFORMÉE EN RAVISSANTE JEUNE FEMME: 
PAR LE MIRACLE D'UN VOYAGE PAR AUTODÉSINTÉGRATION , ELLE AVAIT VÉCU 

UNE FANTASTIQUE AVENTURE EN DEVENANT LA MAÎTRESSE DE NOSHO AKAMATSU . 
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CELA AURAIT PU DURER LONGTEMPS , S1 ICHO FUJI N'AVAIT ÉTÉ LITTÉRALEMENT 
DIRIGÉE PAR MADAME ATOMOS.LA SECONDE ÉTAIT L'ESPRIT, LA PREMIÈRE 
LE CORPS , ET CE RENVERSEMENT DE PERSONNALITÉ AVAIT INSPIGÉ LA 
MUTATION TOTALE. INSPIRÉE, DIEU SEUL SAVAIT COMMENT ! PAR LES ORDINATEURS. 










FINALEMENT, JE RESTE MADAME 
ATOMOS DANS LA PEAU D! UNE AU- 
TRE . CELA DEVIENT GÊNANT, CARK 
L' ESPRIT EST TROUBLÉ PAR LE 
CORPS. UN CORPS AUX SENS EXI- 
GEANTS QU' IL FAUT SATISFAIRE, 
FAUTE DE CHUTER DANS UN RE- 
FOULEMENT NÉFASTE À LA MÉDI- 
TATION +. ENSUITE, L'ESPRIT 
FONCTIONNE MIEUX , 

MAIS DEMEURE TOUTE- 

FOIS TRÈS EN DEÇA DE 

SON RENDEMENT PRIMI= 

TIF. 
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À CE POINT QUE LA CONSTRUCTION DU NOUVEAU LABO- 
RATOIRE AVAIT TRAÎNÉ EN LONGUEUR , QUE SON INS- 
TALLATION AVAIT DEMANDÉ DES MOIS , ET QUE TOU- 
TE L'ORGANISATION ATOMOS , À L' IMAGE DE SA PA- 
TRONNE , MANQUAIT DE PUNCH ET D! IMAGINATION . 








| 
| J'EN VIENS PRESQUE À DÉPLORER 
CE RAJEUNISSEMENT , CRÉATEUR 
DE BESOINS CHARNELS QUI M’ EM- 
PÊCHENT DE ME CONSACRER À LA 
VENGEANCE , BUT SUPRÈME DE 










%. 


AINSI , ELLE ESTIMAIT N'AVOIR PAS PRIS 
ASSEZ DE PRÉCAUTIONS EN CE QUI CONCER- 
NAIT LES BEFFORT . MANQUANT DE MODÉRA- 
TION , EMPORTÉE PAR UN ÉLAN INHABITUEL, 
ELLE AVAIT RÉPLIQUÉ SPONTANÉMENT À 

L' AQTICLE PUBLIÉ DANS LA PRESSE, ON LA 
DISAIT MORTE! ON LA REMPLAÇAIT PA 















ELLE AVAIT POUSSÉ SON CRI DE 
GUERRE , ET QUELQUES HEURES 









PECTIVE DE LONGUE AGONIE , ET 
DIX CHANCES SUR CENT DE REVOIR 
LA LUMIÈRE DU JOUR ! 
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LAU LIEU DE CELA, ELLE DEVAIT REGAR- 
DER UN MILLIER D' HOMMES CIRCULER 
AU-DESSUS DES BEFFORT ELLE NE RE- 
CONNAISSAIT PLUS CE PANYSAGE BOULE- 
VERSÉ PAR LES BULLDOZERS,ELLE 

N' AURAIT PLUS SU DIRE OÙ SE TROU- 
VAIT LE PUITS CONDUISANT À LA GALE- 
RIE. ELLE DEVENAIT MOITE CHAQUE 
FOIS QUE L'ON CREUSAIT LE SOL, NA- 
GEAIT EN PLEIN SUSPENSE ! CARDIA- 
QUE, ELLE Y AURAIT LAISSÉ SA PEAU. 


JAPIS , ELLE AURAIT MIEUX CREUSÉ LA 
QUESTION , SE SERAIT ARRANGÉE POUR 
QUE LE DÉCROCHAGE DU FOURGON À BAGA- 
GES SE PRODUISIT UNE HEURE OÙ DEUX 

AVANT CELUI DES BEFFORT . 












CELA AURAIT RENDU GIGAN 
TESQUE LA ZONE DE RE- 
CHERCHES ,ET TOUTE 
L'ARMÉE DES ÉTATS- 
UNIS N'EN SERAIT 
PAS VENUE À BOUT! 





PRESS 


ZHEAAQUASIMENT STATUFIÉS , EVANS , WITTURST ET 


Se 
EYE REGARDAIENT MORTON QUI , TEL UN 





ÂCHEF D'ORCHESTRE, SE PRÉPARAIT À DONNER LE 
LE SIGNAL AUX HOMMES DOTÉS D'UN MANCHE DE 
37 1 PIOCHE -UN POUR DIX MÈTRES CARRÉS - ET AUX 
=: ICAPTEURS DE SON -UN POUR CENT MÈTRES CAR - 
# il RÈS -SUR QUI REPOSAIT LE SORT DES BEFFORT, 
ER AA V7 
* NN 
À A LE KW SE 


SN 






















ÎEN CADENCE , LES MANCHES DE PIO- 
CHE TAPERENT . TAP . . . TAP, , 
TAP, . .« FORMANT AINSI LE S DE 
L'ALPHABET MORSE, PREMIÈRE LET 
RE DU PRENOM SMITH QUE L’ON 
AVAIT PRÉFÉRÉ À SEFFORT,GAGNANT 
AINSI DEUX LETTRES TOUT EN CLA- 
RIFIANT LE MESSAGE , 

CREER LS 

RE T 27 

COAUEZS) 

PRE 


CETTE RETRANSMISSION EN DIRECT AVAIT 
VIDÉ LES QUES ET LES CAMPAGNES, LES 
SALLES DE SPECTACLE ET LES RESTAU + 
RANTS , LES GARES ET LES AÉROPORTS . 
L' AMÉRIQUE ET LE RESTE DU 

MONDE SE TROUVAIENT DEVANT 
LA TÉLÉ OU À L'ÉCOUTE DE 





EN 
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sat 
— gi PERS | PIS TEEN 
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LÉ SILENCE RETOMBA INSTANTANEMENT , ET LES CAPTEURS DE SON TENTÈRENT 
PENDANT UNE AUTRE MINUTE D' ACCROCHER LA RÉPONSE EN BALAYANT LE SOL. 
CHAQUE OPÉRATEUR DISPOSAIT D'UN SIFFLET QU’ IL DEVAIT UTILISER EN CAS DE 
DÉCEPTION, MAIS CE PREMIER ESSAI FUT SANS RÉSULTAT ET L'ON CAES 


VINGT MINUTES PLUS TAZD , ,. 
SSI TT it Tir. NOUS SOMMES TOUJOURS AU MÊME 


CRETE eh ///JÀ RÉSULTAT NÉGATIF, 
> RER CRE CN Je _ 
IL N' EST ÉVIDEN- 
t MENT PAS QUESTION DE 
S! ARRÊTER , 


NOUS JOUONS Es 
DERNIÈRE CARTE , 

ET IL N'EXISTE 
AUCUNE FORMULE 

DE REMPLACEMENT ! # 


DANS LE WAGON , SMITH AVAIT DÉVISSÉ LE 
MONTANT DU PORTE-BAGAGES AVANT QUE 
MIE , ÉPUISÉE PAR LE MANQUE D’ OXYGÈNE, 
NE S' ÉTENDIT SUR SA COUCHETTE . ELLE 
AVAIT RÉSISTÉ UN INSTANT , PUIS 5ES PAU 
PIÈRES S'ÉTAIENT FERMÉE , ET ELLE 
AVAIT SOMBRE DANS LE SOMMEIL . 


ELLE NE S' ÉVEILLERA 
JAMAIS , JE LE SAIS, 
L/ AIR DEVIENDRA DE 
PLUS EN PLUS IRRES- 
PIRABLE AU FIL DES 
HEURES ET DÉJÀ, 
JE RESSENS LES EF- 
1 FETS PERNICIEUX 
DE L'ANOXÉMIE QUE 
SUIVRONT INFAILLI- 
BLEMENT CEUX DE 
L'ANOXIE , 











SMITH S'ÉTENDIT À SON TOUR ET PLONGEA DANS UNE INCONSCIENCE QUI AURAIT 
PROBABLEMENT ÉTÉ ÉTERNELLE , SI RIEN N'AVAIT TROUBLÉ LE SILENCE DANS LE- 
QUEL IL BAIGNAIT . CELA VENAIT DE TRÈS LOIN, POSSÉDAIT UN RNTHME BIEN DÉTEC- 
MINÉ, UNE INSISTANCE PROPRE À PERCER LE MUR QUI 7 
SÉPARAIT BEFFORT DE LA RÉALITÉ. MAÏS , FASTIDIEUX YA 
DE PAR SA MONOTONIE, L' APPEL FAILLIT SE TRANSFOR- EF 
MER EN RERCEUSE EN ADOPTANT DANS L' ESPRIT SOMNO 
LANT DE SMITH.LE MOUVEMENT SOURD ET SYNCOPÉ 
D'UN TRAIN EN MARCHE . EF 
jn a TAP, TAP, TAP..,TAP-TAP- 
TAP-TAP,., TAP,TAPe 
TAP=TAP... 




































ENFIN , LE CERVEAU DE SMITH ÉMIT UN SI - 
GNAL VAGUE . , « DANS UN EFFORT FANTASTI- 
QUE, BEFFORT SE DRESSA,POMPANT DÉSESPÉ 
RÉMENT L'OXYGÈNE MISÉRABLE, ÉCOUTANT 
DE TOUTE SON ÂME ‘ 






IL Y EUT ENSUITE UN SILENCE , 
LA RÉPÉTITION DE L'APPEL , UN 
NOUVEAU SILENCE, TEMPS ÉGAL 
POUR ÉCOUTE . BEFFORT TENTA UN 
HUQLEMENT, ÉMIT UN GROTESQUE 

GÉMISSEMENT QUI LUI SONNA DANS 
LE CRÂNE COMME UNE DÉTONATION, 
SE RECOUCHA,À BOUT DE FORCES, 


À LA SURFACE , ON M' APPELLE 
ÊTRE PAS RÉPONDRE ! 















POINTS = S,.. 
2 TIRETS =M,. à à 
2 POINTS ts 4 « 
L TIRET SL s 
SMITH, RÉPONDEZ ! 










ILS EN ÉTAIENT AU 
QUARANTE-DEUXIÈEME È 


ESPOIR , LORSQU!' UN 
COUP DE SIFFLET FU 
SA DANS LE SILENCE 
DE LA MINUTE D'É - 


TRÈS PRÈS . .. 
EN TOUT CAS , PAS 
À PLUS DE SIX À 


C' ÉTAIT À L' EMPLACE- 
MENT DE LA PLAQUE 
TOURNANTE . 


= 


rte 





ER 


Û 


— 
Re 


[UN OFFICIER DU GÉNIE BALAVYA LE TROU 
DU FAISCEAU DE SA TORCHE ,, 


IL EN FALLAIT , DU MATÉRIEL , POUR 
FAIRE TOURNER UNE SIMPLE PLAQUE, 


DEN ARRACHANT LA PLAQUE, LE 
Ÿ BULLDOZER À MASSACRE TOUTE 
LA MÉCANIQUE INTÉLIEURE DU 
PUITS . EN RAISON DES DES - 












PLAQUE NE TOUR- 
Ü MAIT PLUS ,MAIS 





UNE 

GIGANTESQUE 
PORTE DE 

CAISSON ÉTAN- 





LA FOREUSE PERCE LE SOL COMME 
ER PAPIER ! DANS DIX MINUTES , ILS 
nl) AURONT DE L'AIR ! 


LE RESPIRER . SELON VOUS , 
POURQUOI BEFFORT NE RÉPOND- 
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CE SERAIT TROP 
BÊTE ! 





CONTINUE , QUE L' ON ENVOIE DE L'AIR , MAIS 
QUE L' ON FASSE AUSSI SAUTER CE BOUCHON LE 
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LA PERCEUSE HUGH JOIGNIT SES ABOIEMENTS AUX TRÉPIDATIONS DE LA FOREUSE . 
SOUPAIN , LES ARTIFICIERS JAILLIRENT DU PUITS, RETIRÈRENT L' ÉCHELLE ; PLON 


TE À APT 
LL LA 1 
ELILT 1 
LL 2 





LES BRANCARDIERS ET LE SERVI 
ILS REPAQURENT RAPIDEMENT . 





Ras | OKAY ! ILS SONT VIVANTS , 
RES CRU ET VOUS VIENDREZ LES 


s ms = = 
PROD PA PRE PR 
EE 


Ka 
Ce 


22 


EXCEPTIONNELLEMENT 


PXZLIE 20 


PARAÎTRA LE 
MOIS PROCHAIN 






COMME NOUS AVONS VOULU CONSERVER LE MAXIMUM DU 
ROMAN D'ANDRÉ CAROFF : « L'EMPREINTE DE MME ATOMOS », 
LA BANDE DESSINÉE COMPORTE TROP DE PAGES POUR UNE 


SEULE PUBLICATION: POUR QUE VOUS N’AYEZ PAS TROP LONG- 
TEMPS À ATTENDRE, LA FIN DE CETTE PASSIONNANTE HISTOIRE 
PARAÎTRA DONC LE MOIS PROCHAIN. LE NUMÉRO 21, QUANT À 
LUI, SERA MIS EN VENTE TRIMESTRIELLEMENT, COMME À 
L'ACCOUTUMÉE, C’EST-ÂÀ-DIRE EN OCTOBRE. 
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SAIT-ON JAMAIS CE QUI PEUT 
METTRE UN GARS HORS DE LUIZ 
PRENEZ PAR EXEMPLE, LA 

SIMPLE ANNONCE D'UNE: SE- 


CRÉTAIRE.. ) 
ENCORE LUI! 
IL EST ENCORE} JE COMMEN- 


LÀ, MONSIEUR | CE À EN 
SMNTHE ! AVOIR ASSEZ 


EH BIEN, QU' AVEZ- 
VOUS À NOUS OFFRIR, 
CETTE FOIS-CI 2 


BON APRÈS-MIDI 
MONSIEUR SANTHE ! 









VOUS NE VOUS DÉ- 
COLURAGEZ DONC JA- 
MAIS, MONSIEUR 


J' AJ UNE NOUVELLE 
INVENTION QUI SURPAS- 
SE TOUTES MES PRÉ- 
CÉDENTES . 






















C'EST UN IMMEUBLE 
RÉVERSIBLE . 


REGARDEZ BIEN ! VOICI 
L'ASPECT QU'IL À EN 
HIVER. 






MAIS POUR L'ÉTÉ, NOUS RETOURNONS 

L'IMMEUBLE COMME UN.GANT POUR OB- 

TENIR UNE MEILLEURE VENTILATION. 
HEU... J'AI PEUR QUE LE MÉCANISME 
NE SOIT UN PEU ROUILLÉ... MAIS 

ÇA VA MARCHER DANS UNE 

MINUTE. 
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C'EST LE BOUQUET ! ÉCOUTEZ MONSIEUR 
POOLE, J'AI UN PLEIN TIROIR DE VOS 
INVENTIONS RIDICULES. SOUVENEZ- 
VOUS DE VOTRE PISTOLET QUI 
NE TIRE PAS DE BALLES 2 QUI NE 
FAIT QU'UN GRAND BRUIT POUR EF- 
FRAYER LES CAMBRIOLEURS . 


F7 ET VOICI UN AVION SANS 
AILES, ET UN SOUS-MARIN 
AVEC DES AILES ! 
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LT TT) 1/1R 


MILITE] 


LIT 
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VOUS LE PRENEZ AINSI ! 


C'EST EXACTEMENT CE 
QUE J' ESPÈRE VOUS VOIR 





Li 


\ 
7 di ÿ : 


TRÈS BIEN, JE M'EN VAIS. PUISQUE 


MAINTENANT, MONSIEUR 

POOLE, PAR PITIÉ, PAR- 

TEZ ET NE REVENEZ 
PLUS ! JAMAIS PLUS ! 


ET QU'EST-CE QUE 
TOUTES CES INVENTIONS 
FARFELUES ONT EN 
COMMUN 2 JE VAIS 
VOUS LE DIRE ! AUCUNE 
D'ELLES NE MARCHE. 











APRÈS TANT D' ÉCHECS, LA PLUPART DES HOMMES 
SERAIENT TROP DÉCOURAGÉS POUR S' ATTELER À 
UNE NOUVELLE TÂCHE... MAIS PAS ELIAS POOLE. 


TOUTES MES INVENTIONS ONT ÉTÉ 
S FIASCOS. MAIS CELLE-CI SERA UNE 
EUSSITE. J'EN SUIS PERSUADÉ. 





A M 


LES JOURS... LES SEMAINES PASSENT... JUSQU’ À | JATTENDEZ SEULEMENT QUE. MONSIEUR 


A\% 
Lies ILEST 
ENFIN TERMINE. 
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JE SUIS DÉSOLÉE, MONS IEUR 
SMVTHE, IL EST ENTRÉE DE 


\ MY MES 


SMYTHE VOIE MON PISTOLET EN ACTION. 
IL RÉALISERA ALORS QUEL GÉNIAL IN- 
VENTEUR JE SUIS VRAIMENT. 
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ZAR 
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NV 24 


DEHORS ! Si VOUS 


NON, NON ET NON ! JE NE REMETTEZ ENCORE LES 
VEUX PLUS VOIR AUCUNE PIEDS DANS MON BU- 
DE CES TROUVAILLES REAU, J'APPELLERAI 


LOUFOQUES ! 


LA POLICE . 





IL... IL ME PREND POUR UN 
CINGLÉ, ET JE FERAIS AUSSI 
BIEN DE ME RENDRE À L'ÉVI- 
DENCE, C'EST CE QUE JE 
SUIS ! JE N'AI JAMAIS 
INVENTÉ QUELQUE CHOSE 
QUI MARCHE VRAIMENT. 


IL EST VRAIMENT 
CHOUETTE ! 


MC UE 
U4 We 
NS M À HN, 


NL 


PO ee 
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No 


HÉ ! UN PISTOLET 


… ET MON PISTOLET N'AU- 
RAIT PROBABLEMENT PAS 
MARCHÉ NON PLUS . 
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QUEL EST CE AY * 
BRUIT 2 OH! he 
C' EST UN HÉLICOP- 
TÈRE.IL VA SE 
POSER DANS LE 
BOIS ! 
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NOUS RÉGLERONS LE DÉTONATEUR POUR 
QU'ELLE EXPLOSE DANS UNE HEURE. ÇA 
NOUS DONNERA LARGEMENT LE TEMPS DE 
FILER AVANT QU'ELLE FASSE SAUTER 
LE BÂTIMENT ET TUE. LES PLUS ÉAI- 
NENTS SAVANTS DE CE PAYS. 


CE SERA UN COUP DE 
MAITRE POUR NOTRE CAUSE, 


er. 
VOUS CONNAISSEZ VOS 
INSTRUCTIONS 2 












OUI, NOUS DEVONS 
PLACER LA BOMBE DANS 
E SOUS-SOL DES LABO- 

RATOIRES. 
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AH ! S'ILS ÉTAIENT DES 
INDIENS ATTAQUANT UN CONVOI 
DE PIONNIERS, JE TIRERAIS 
SUR EUX, COMME ÇA ! 


MAIS, À L' INSU DES AGENTS 
ÉTRANGERS, DE JEUNES 


ZUT ! CE PISTOLET NE VAUT : 
RIEN ! IL NE FAIT RIEN DU 
TOUT... MÊME PAS CLAC ! 

JE ME DEMANDE QUI 
SONT CES HOMMES ET OÙ 
ILS VONT 2 
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LE COURANT PEUT BIEN 
L'EMPORTER JUSCU’ À LA 
MER, AVEC TOUS LES AU- 
TRES DÉTRITUS . 


JE NE VAIS PAS PERDRE MON 
TEMPS À JOUER AVEC UN PIS- 
TOLET CASSÉ |! 








OUI, EN UN EFFROYABLE INSTANT, 
TROIS ÊTRES HUMAINS AVAIENT DIS- 
PARU À JAMAIS DE LA SURFACE DE 

LA TERRE. 
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MAIS LES SAVANTS DU CENTRE DE RECHERCHES NE 
LE SAURONT JAMAIS, NI PERSONNE D' AUTRE, Y 
COMPRIS ÉLIAS POOLE QUI RESTERA TOUJOURS 


UN INVENTEUR MÉCO 
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Ve eee _ Be 
L é Se L 
SUN 
RE UN 
\ | 


A 
ZA 


MAIS SI LE GAMIN AVAIT RE- 
GARDÉ UN PEU PLUS LONG- 
TEMPS DANS LA DIRECTION DE 
SES'CIBLES, IL AURAIT RÉA- 
LISÉ QUE LE FANTASTIQUE 
PISTOLET SILENCIEUX AVAIT 
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OUVRIR LES PAGES D'ÉCLIPSO, 
C'EST OUVRIR LA PORTE DE L'INCONNU 
DE L'ENVOUTANT, DE L'ÉTRANGE... 
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TU'ES ASSIS DANS CE RESTAURANT, MICHAEL ROYAL,ET TU ÉCOUTES D! UNE 
OREILLE DISTRAITE LES LAMENTATIONS DE TON VIEIL AMI PETER LESTER . 
SOUVIENS-TOI , C'EST LUI QUI T' À AVANCÉ DES FONDS QUAND TU N’ AVAIS 

PAS LE SOU ET À PRÉSENT, À CAUSE DE TOI , IL VA SE RETROUVER RUINÉ 
ET SANS TRAVAIL , D ES 


TU T'IMAGINES QUE TU PEUX TE MOQUER IMPUNÉMENT 
Me DE CEUX QUI T'ENTOURENT , MAIS TU AS TORT CAR BIEN- 
TÔT, TA CHANCE VA T' ABANDONNER . 
















LA FUNESTE 7 
 PRÉDICTION oué 


EH BIEN , PETER, 
DÉCIDEZ-VOUS |! 

EST-C£ QUE VOUS 

SIGNEZ OL NON 

TS 2 








50 
HENSIF MIKE , Si JE 
CÈDE, DANS SIX MOIS 
JE SERA] AU CHÔMAGE. 
NOUS SOMMES DE VIEUX 
AMIS, MIKE,POURQUOI 
ESSANEZ-VOUS DE ME 
RUINER , DE SAPER 
MON AFFAIRE 2 























CE N'EST 
PAS UNE SIMPLE 
TENTATIVE,PETER, 
JE SAIS QUE JE SUIS SUR 
LE POINT DE PARVENIR 

À MES FINS. 

MAIS JE N° EN FAIS PAS UNE 
_ AFFAIRE PERSONNELLE , 
ALORS JE VOUS EN PRIE , 
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AUTREMENT 2 


ET VOUS RESTEZ-LÀ ASSIS 
FLEGMATIQUE ! EST-CE QUE 
VOUS VOUS RENDEZ COMPTE 
DE CE QUE VOUS FAITES Z 


/ VOUS AVEZ UNE VOULEZ-VOUS QUE LOLA VOUS 
PIERRE À LA DISE LA BONNE AVENTURE 2 


P JE SAIS DÉJÀ QUEL 

SERA MON AVENIR ,POU- 
PÉE JE VAIS'DEVENIR 
TRÈS RICHE , PAS VRAI 


PÈTE? _11P 


BIEN SÛR , J'EN 
SUIS PARFAITEMENT 
CONSCIENT . 


À PRÉSENT , DÉTENDEZ- 

VOUS , PROFITEZ DE CE BON 

DINÉR , ET SOVEZ SANS CRAIN- 
TE , C'EST MOI QUI PAIE. 


VOUS VOUS MOQUEZ DE LOLA ET | 
VOUS AVEZ TORT ! RIEN QU'EN RE: 


GARDANT LA PAUME DE 


VOTRE MAIN, JE DEVINE 
QUE VOUS ÊTES NÉ 


"VOUS ÊTES UN 

ÊTRE CUPIDE , CAPA- 

BLE DE TRAHIR SON LS 
MEILLEUR AMI SI UNE 
QUESTION DE FRIC EST 





CE N'EST PAS MAL , VRAIMENT 2 
TU TE DÉFENDS BIEN . COMMENT 
QUE VOIS-TU ENCORE SUIS-JE SuP- 
DANS LES LIGNES DE POSÉ FINIR 2 
MA MAIN 2 
PAR UN CON- 
CURRENT 
FÉROCE 2 


A à 
" VS 
Er TU RIS DE LOLA. 
/ ET POURTANT 
TU VAS MOURIR... 


DANS UN FUTUR 
PROCHE . 


UNE PRÉCISION . AU 
MOMENT DE TA MORT , IL 
ÿ AURA UN INDIEN PRÈS 


DE TOI . 
TL 


‘RIEN DIRE 
DE PLUS . 


QUE TU AS BEAU 
COUP D’ IMAGI- 


EH,ATTENDS! 
TU N° AS DONC 

à PAS ENVIE 

D' ÊTRE PAY 












[DÉRIDEZ-VOUS DONC UN PEU . REMER- 
CIEZ LE CIEL QUE CE SOIT MOI QUI AI 
REPRIS VOTRE AFFAIRE . VOUS AURIEZ 
PU TOMBER SUR UN PARFAIT ÉTRANGER . 
JE SUIS PRÊT À VOUS OFFRIR UNE PLA- | 
CE DANS MON ENTREPRISE. VOTRE 4 
SALAIRE NE VOUS PERMETTRA PAS DE 
MENER LE TRAIN DE VIE AUQUEL VOUS 

ÉTIEZ HABITUÉ , MAIS AU MOINS 4 
VOUS NE MOURREZ PAS DE FAIN . 


ENFIN, JE*SUPPO- 

SE QU’ IL FAUT DE 

TOUT POUR FAIRE 
UN MONDE . 












OUI, SANS 
DOUTE . JE 
VAIS RENTRER 
CHEZ MOI, 


PART D' ÉMO- 


TIONS POUR 
CE SOIR . 


ATTENDEZ , JE 
DESCENDS AVEC 


res 


EN 





LE LENDEMAIN, MICHAEL ROYAL, 
TU VAS RENDRE VISITE À TES FU - 
TURS CLIENTS ! ALORS QUE TU RE-, 
GAGNES.TON BUREAU, EN FIN D' APRÈS 


DES GITANES ! DES Ÿ 
INDIENS ! QUELLE y 
BLAGUE ! 












TU SIFFLOTES GAIEMENT TU N'AS PAS L'INTEN- | Ü/C'EST DRÔLE , PENDANT UNE 
TION D' AJOUTER FOI À DE TELLES BALIVERNES . … SECONDE J'AI... MAIS 
CE N’EST QU' UNE COINCIDENCE . 
IL Ÿ À DES CENTAI- 
NES DE STATUES D'IN 
DIENS RÉPARTIES 4 ( 





TABAC DE LA VILLE AP 


POUR VANTER UNE D 27 








VRAIMENT 22 LEVE LES YEUX, ROYAL … 
AU SOMMET DE CE BATIMENT , IL Y À UN 
BLOC DE BÉTON QUI À ATTENDU CINQUAN- 
TE ANS AVANT DE TOMBER .. JUSTE POUR 








MONSIEUR , 
ATTENTION ! 














ES 


NT COURS VERS TON BUREAU , LA AU 

ee MOINS TU SERAS EN SÉCURITÉ . 

a er — _ = 

| AL JE NE CROIS PAS À LA PRÉDICTION 
A D 


E CETTE GITANE , ET POURTANT 
JUSTE APRÈS AVOIR VU CETTE STA- 
TUE INDIENNE … = 


NON ! JE TRAVAILLE TROP … 
IL FAUT QUE JE FASSE UN 

PETIT VOYA- 
1 GE POUR ME 


‘SÛR QUE VOUS 
VOUS ‘SENTEZ 













) 


JE VIENS TOUT 
DE SUITE, MON- 
SIEUR ROYAL . 





OUI , OUI, 
LAISSEZ-MOI ! 


MONSIEUR ROYAL , 

ATTENTION seu. LA 

FENÊTRE DERRIE- # 
RE VOUS … 


ET 
AN L . # 


7 
UNE INDIENNE . .. 
AAAAAHI 


N' APPRO - 
CHEZ PAS ! 
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LÂCHEZ-MOI ! 
IL FAUT QUE JE 
M'EN AILLE . 





À PRÉSENT, OÙ VAS-TU ALLER 2 


P JE VAIS RENTRER CHEZ MOI, \ 
EN ATTENDANT DE POUVOIR 
QUITTER LA VILLE. JE NE 
CROIS PAS AUX MAUVAIS 
SORTS, MAIS EN TOUT CAS 
CE N'EST … | 







…. SÛREMENT 
PAS MON 
MN, JOUR DE 






A TU ES MORT | 
VISAGE-PÂLE . 
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IL FAUT QUE JE ME CALME IRIEN  \MR | [LA PLEINE LUNE ENTOURE LES GRATTE- 
DE TOUT CELA.NE PEUT ÊTRE VRAI. Midi [CIEL D'UN HALO ÉTRANGE...PROJETANT 
MAIS DANS CE CAS , CELA SIGNI- /& LEUR OMBRE DÉMESURÉE SUR LA CHAUS- 

FIE QUE JE DEVIENS FOU . ; M [SE ! ET TOI, MIKE ROYAL, TU ARPEN - 
x à TES NERVEUSEMENT CETTE MÊME RUE . 





















TU SAIS QUE TU FERAIS MIEUX DE TE TAI- 
RE , MAIS LES MOTS SE PRESSENT SUR TES 
LEVRES, 


TU PÉNÈTRES DANS L' ASCENSEUR POUR GA - 
GNER LE RESTAURANT OÙ TRAVAII LE LOLAI 
MAIS IL TOMBE EN PANNE EN DEUX ÉTAGES... 


EXCUSEZ-MOI , MONSIEUR.' … 
SERIEZ -VOUS ASSEZ AIMABLE 
POUR ME TENIR CETTE URNE 
UN INSTANT 2 2 JE DOIS DE- 
POSER MES BAGAGES DANS 
L'ASCENSEUR . 


EUH, . . OUI 
BIEN SÛR . 





QU' Y-A-T-IL À 
L' INTÉRIEUR 2 






















DES CENDRES , 

MONSIEUR ! LES CEN- 
DRES VÉNÉRÉES DE MON 
DÉFUNT PÈRE ...AMBAS- 
SADEUR EN INDE. 







IT ET PUIS , TU N'ENTENDS PLUS RIEN , NI LE BRUIT PROVOQUÉ PAR LE COURT-CIRCUIT 
NI LE CLAQUEMENT SEC DES CABLES QUI 'SE ROMPENT TANDIS QUE L' ASCENSEUR 

PLONGE À UNE ALLURE VERTIGINEUSE DANS LE VIDE . TOUT CE QUE TU PERÇOIS ,C'ES 
UN HURLEMENT TERRIFIANT , QUI TE GLACE LE SANG DANS LES VEINES … ET TA DER- 
NIERE PENSÈE EST QUE CE CRI EST LE TIEN ! 
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JE SUIS UN ROBOT 


** JE SUIS UN ROBOT ! LE DER- 
NIER MODELE , LE PLUS PERFEC- 
TIONNÉ ! JE N'AI AUCUN DÉSIR 
PERSONNEL , AUCUNE AMBITION, 
PAS DE LIBRE VOULOIRIMON SEUL 
UT EST DE SERVIR L'HOMME !" 


DERNIER HOMME MÉ- 
CANIQUE EN ACTION, 
MESSIEURS ! IL S'EST 
CONCENTRÉ SUR LE 
DIAMANT COMME JE LE 
LUI At COMMANDÉ! VOI- 
LÀ ! IL LE BOMBARDE 
MAINTENANT AVEC 

SON RAYON THER- 



















ET EN L'ESPACE DE QUEL- 
QUES SECONDES , LA SUBS- 
TANCE LA PLUS DURE QUI 
SOIT EST VAPORISÉE ET 
RENDUE MÉCONNAISSABLE! 


OUI , C'EST UN BEAU GADGET! 
EXACTEMENT CE QU'IL ME FAUT 
POUR RÉUSSIR LA PLUS GROSSE 
AFFAIRE DE MA CARRIÈRE ! 

















D'ABORD J'ÉTAIS 
CEPTIQUE...MAIS 
APRÈS CES EXPÉ - 
RIENCES, JE SUIS 
CONVAINCU QUE 
C'EST LA LE RO- 
BOT LE PLUS PER- 
AFECTIONNÉ DU 
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CE QUE NOUS AVONS VU NOUS A 
FORTEMENT IMPRESSIONNÉS ! 
VOUS POUVEZ ÊTRE SÛR QUE 
NOUS FERONS UN RAPPORT FAVO- 
RABLE À WASHINGTON ! 


{C'EST POUR MOI UNE GRANDE 
SATISFACTION DE SAVOIR QUE 
MON INVENTION SERA UTILI- 
ÉE POUR LE BIEN DE L' HUMA 


SUPPOSEZ QUE CELUI QUI LE 
COMMANDE VEUILLE ANNULER 
UN ORDRE ! LE PEUT-IL 2 


NON ! UNE FOIS QU’ UN OR- 
DRE À ÉTÉ DONNÉ IL SERA 


EXÉCUTÉ JUSQU’ AU BOUT ! 





NE DEVONS-NCUS PAS CRAIN- 
DRE QU’ IL SE RETOURNE UN 
JOUR CONTRE L'HUMANITÉ ! 


—</ 
JE VAIS LE LAISSER RÉ-Ÿ, 
PONDRE LUI-MÊME !PAR- 
























J'AI ÉTÉ CONÇU DE FA- 

ÇON À NE JAMAIS POU - 

VOIR FAIRE DE MAL À L 
ÊTRE HUMAIN ! à 









!! PENDANT DES HEURES, JE RESTE IMMOBILE, 
SANS PENSER À RIEN, NI RIEN RESSENTIR!.. 
PUIS , À LA TOMBÉE DE LA NUIT !' 


DU CALME,ROBOT ! N'AIE PAS PEUR ! 
JE VEUX SIMPLEMENT T'EMPRUNTER 
POUR UN PETIT MOMENT ! 











JE T'EMMÈNE . MAIS LES PORTES SON 
MUNIES DE SYSTÈMES D' ALARME ! IL 
NOUS FAUDRA DONC SORTIR PAR NOS 
PROPRES MOYENS ! SOULÈVE LE MUR ! 
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C'EST ÇA , LAISSE-LE REDES- 
CENDRE ! AVEC UN PEU DE 

CHANCE ILS NE SAURONT PAS QUE 
TU ES PARTI AVANT DEMAIN ! À 
CE MOMENT-LÀ, NOUS NOUS SE- 


SOULEV 


LE MUR . PLUS HAUT ! 















NE T'EN FAIS PAS !JE 
NE TE DEMANDE PAS 

DE NUIRE À QUI QUE CE 
SOIT ! JE VEUX SIMPLE- 
MENT QU'ILS SOIENT 

ENDORMIS POUR QUEL - 
QUES MINUTES ! 


ARRÊTEZ ! VOUS NE 
POUVEZ PAS AMENER 
UN ROBOT ICI ! VOUS 
NE CONNAISSEZ PAS 


L' ÊTRE HUMAIN M'ORDONNE 
DE LE SUIVRE ! AU MATIN, 
NOUS ATTEIGNONS NOTRE OB- 


VA À L'AIR 


D ÊTRE DU JOLI 







TES AMPOULES COLO- |ET ÉMETTRE 
RÉES...COMME JE TE/ DES RAYONS 
L'AI VU FAIRE AU ANPNOTISANTS) 


LABORATOIRE !C'EST «| 
UN EN DES LUMIÈRES! 
——— JE NE PEUX 
LEUR RÉSISTER! 
ELLES DÉTRUI- 
SENT MA VO- 








































MAL AUX GENS QUI SE } 
TROUVENT À L'INTÉ - 








‘! ET , EN QUELQUES MINUTES . . . ‘ 


ILS SONT TOUS 
PARALYSÉS . 









JE NE M'ÉTAIS PAS 
PROTÉGÉ LES VEUX ! 
VOYONS , LA PORTE DE LA 













LA PORTE RESSEMBLE À UNE BULLE 
GÉANTE ! VONONS Si ELLE CÈDE ! 
COGNE , HOMME DE FER ...COGNE DUR ! 





JE LE SERAIS AUSSI SI J 


CHAMBRE FORTE , JE VEUX QUE 
TU LA TRANSFORMES EN GLACE, 















TU AS RÉUSSI ! TU L'AS 
BRISÉE SANS EFFORT ! 





‘ "DE NOUVEAU J' OBÉIS À MON MAÎTRE CAR JE 
N'AI PAS MOI-MÈÊME, DE VOLONTÉ ...PAS DE JUGE- 
MENT ...PAS LE SENS DU BIEN ET DU MAL … ‘! 


J'ESPÈRE SIMPLEMENT QUE 
CE GEL CHIMIQUE FERA L' AFFAIRE ! 







C'EST BIEN, DÉVERSE BEAUCOUP 
D'HUILE ! LE PASSAGE SERA TROP 
GLISSANT POUR QUICONQUE VOU- 








VOUS SAISISSEZ CES PAPIERS 
COMME S1 VOUS LES DÉSIRIEZ 
ARDEMMENT ! À QUOI SERVENT 


! ! QUAND SA VALISE EST 
PLEINE , L'HOMME M'OR 
DONNE D' UTILISER MON 
RAYON THERMIQUE ‘ ‘ 


S'IL PEUT FAIRE FONDRÈ) | 
UN DIAMANT, CE SERA 










A POUR UNE MACHINE COM 
ME TOI , À RIEN ! MAIS 

POUR MOI ILS REPRÉSEN - 
TENT L'AISANCE JUSQU'À /. 


!1ET FINALEMENT, LE 
RAYON THERMIQUE EST 
ÉPUISÉ . . 


NOUS AVONS DE LA 
CHANCE QU' IL AIT DU- 
RÉ AUSSI LONGTEMPS ! 
VIENS, ALLONS DANS 
CES BOIS ! UNE CA- 


[C'EST À L'INTÉRIEUR 
DE CETTE GROTTE ! 








…ÆT POUR ÊTRE DOUBLE- OUI ! JE NE DOIS \ 
MENT SÛR DE N'’AVOIR RIEN [re PERSONNE 


C'EST LÀ ! UNE PIÈCE SECRÈTE AVEC DE 
SOLIDES MURS DE ROCHER ET UNE PORTE 

D'ACIER ! NOUS ALLONS NOUS TENIR LÀ AR 
JUSQU'À CE QUE ÇA SE TASSE ! 









À CRAINDRE DE LA POLICE, FRANCHIR CETTE 
JE T' INTERDIS DE LAISSER 
QUI QUE CE SOIT FRANCHIR 
ETTE PORTE , COMPRIS 2 










RER 














AU BOUT DE QUELQUES SEMAINES. 


VE PENSE QUE JE VAIS JETER 
UN COUP D' ŒIL DEHORS ! L'AF- 
FAIRE DEVRAIT S' ÊTRE TASSÉE, 


ET AINSI, JE MONTE LA 
GARDE, TANDIS QUE LE 

TEMPS PASSE...COMME LES 
HEURES SE CHANGENT EN 


J'AI AMÉNAGÉ CET ENDROIT 
COMME UNE RETRAITE COU - 
PÉE DE TOUT ! IL Y A L'AIR 
CONDITIONNÉ, DES PROVI - 

SIONS TOUT ! JE PEUX RES- 























MILLION DE DOLLARS! ET 
TOUT ÇA PARCE QUE J'AI 
ÉTÉ ASSEZ MALIN POUR ME 








QUE SIGNIFIE CE REFUS 2Y 
JE SUIS TON PATRON . .. 

TON MAÎTRE !! RAPPELLE- 
TOI QUE TU DOIS FAIRE CE 
(QUE JE TE DIS !! 


VOUS M'AVEZ COMMAN - 
DÉ DE NE LAISSER PER - 
SONNE FRANCHIR CETTE 


ÇA VEUT DIRE QUE TU NE ME LAIS-| 
SERAS JAMAIS FRANCHIR CETTE 

PORTE !! TE FAIRE CREUSER UN 

TUNNEL DANS LE MUR DE PIERRE À 
L' AIDE DE TON RAYON THERMIQUE 
EST ÉGALEMENT IMPOSSIBLE PUIS- 
QUE TA SOURCE DE CHALEUR EST 
ÉPUISÉE ! 

















TU ES STUPIDE , C'EST MOI 
QUI T'AI DONNÉ L' ORDRE! À 
PRÉSENT, J'AI CHANGÉ 


D'AVIS ! OH , NON …J'AVAIS 
OUBLIÉ QU' UNE FOIS QU’ UN 
ORDRE EST DONNÉ...' ’ GASP' 
IL NE PEUT ÊTRE ANNULÉ dé 














ALCRS JE SUIS BLOQUÉ ICI . . . POUR DE 
BON !! ET PAR MA FAUTE J'AI CRÉÉ MA 
PROPRE PRISON . .. N'AI NI JUGEMENT , NI VOLONTÉ... 
fj' A1 ÉTÉ CONÇU POUR OB£IR AUX OR- 


DRES DE MES MAÎTRES HUMAINS ! 





"1 Le 
e 


ez pas 
de vous procurer 


TOUS LES TROIS MOIS VOUS POUVEZ 
Y LIRE UN RÉCIT COMPLET 


AINSI QUE D'AUTRES AVENTURES D'ESPIONNAGE 
TOUT AUSSI PASSIONNANTES 
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UNE LÉGENDE QUI PRÉTEND 
QU' UN ESPRIT MAUVAIS EST 
TENU CAPTIF DEPUIS D' IN- 
NOM BRABLES SIÈCLES. DEUX 
HOMMES SE METTENT ALORS 
EN ROUTE POUR LOCALISER 
LA. SOURCE DE LA LÉGENDE. 
APRÈS DE MULTIPLES AN- 
GOISSES, ILS TOUCHENT FINA- 
LEMENT AU BUT... ET LE SE- 
CRET EST DÉVOILÉ... LE 
TERRIBLE SECRET DE... 


DU Lao PASSÉ EST VENUE 


L'obélisque __- 
if de pierre — 

















CETTE HISTOIRE COMMENCE ASSEZ PAISIBLEMENT. ÉCRIVANT 
UN LIVRE SUR LES SUPERSTITIONS ANCIENNES, LE PROFES- || ENTENDU PARLER, CRAIG. 
SEUR MANLEY HCLAIES SIROTE UNE BOISSON GLACÉE, EN DIS- || N'EST-CE PAS L' ENDROIT 
CUTANT N S! k + 

ANT DE SON SUJET PRÉFÉRÉ S1 TELLE EST VO- QUI EST CENSÉ ÊTRE LA 


IL N'EST PAS DE SUPERSTITION QUI |rgs opinion. vous | VILLE LA PLUS RESPEC- 


N' AIT QUELQUE BASE, MAIS CETTE BASE | TUEUSE DES LOIS DANS 
POURRIEZ ÊTRE IN- À LE MONDE ENTIER 2 


SONT COMMIS, ET LES VIC- 
\ TIMES SONT RETROUVÉES AF- 
\ FREUSEMENT MUTILÉES, VI- 
DÉES DE LEUR SANG. UN 
SEUL BLANC VIT LÀ-BAS, 


JOHN YOUNGER. UN ALTRUIS- 


TE QUI A CONSACRÉ SA VIE 














LE VOYAGE EST LONG, ET LA JUNGLE PRESSE SUR 
LES CÔTÉS DE LA PISTE QUAND HOLMES ATTEINT 
FINALEMENT LE VILLAGE ÉLOIGNÉ. 


Ÿ BONJOUR PROFESSEUR 
HOLMES ! 





LA PENSÉE D' AUTRES RECHERCHES. SUR DES 
FAITS INEXPLICABLES EMBALLE LE PROFES- 
SEUR HOLMES ET, QUELQUES JOURS APRES. 


QUAND VOUS ARRIVEREZ 
À KHALTOUN, JOHN YOUNGER 
VOUS ATTENDRA. JE LUI Al 
ÉCRIT POUR LUI DEMANDER 
DE COOPÉRER AVEC VOUS. 




















VOUS DEVEZ ÊTRE 
YOUNGER . Ki 
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AINSI VOUS ÊTES VENU TRAQUER NOTRE 
SUPERSTITION LOCALE ! VENEZ VOUS INS- 
| TALLER CHEZ MOI. ET JE VOUS DIRAI 


LA NUIT EST.TOMBÉE QUAND LE PROFESSEUR À FINI DE 
S' INSTALLER ET LES OMBRES ÉTRANGES QUE PROJETTE 
I LA LAMPE À PÉTROLE FONT UN DÉCOR ADÉQUAT À 

TOUT CE QUE JE PEUX À CE SUJET, L' ÉTRANGE HISTOIRE QUE JOHN VOUNGER À À RACONTER. 


PARFAIT... SA PAR ICI, TOUT LE MONDE A L' IMPRESSION QUE QUEL- 
PARFAIT { QUE PART, DANS LA JUNGLE, IL Ÿ À LIN OBÉLISQUE DE 
a PIERRE SOUS LEQUEL UN ESPRIT MAUVAIS EST EMPRI- 
SONNÉ. LES GENS PENSENT QUE L' ESPRIT S' ÉCHAPPE 
UNE FOIS L ‘AN ET QU’ IL EST LA CAUSE DES CRIMES. 
À PART CETTE SEULE NUIT, TOUT EST PARFAIT DANS 
LE VILLAGE. 


Si VOUS VOULEZ EN SAVOIR DAVANTAGE, 
POURQUOI N'ALLONS-NOUS PAS VOIR RAMA 7 
C'EST LE PLUS ÂGÉ DES HOMMES D ' IC1. 


RAMA HABITE UNE VIEILLE HUTTE DANS LA JUNGLE, 
ET QUAND HOLMES LE VOIT, IL EST FRAPPE PAR 
L'EXTREME DOUCEUR DE SCN VISAGE, CEPENDANT, 


IL Y À CHEZ CET HOMME QUELQUE CHOSE QUE LE 


BONNE IDÉE. 
ENTIEREMENT 
D'ACCORD ! 


PROFESSEUR N'ARRIVE PAS À DÉFINIR, £ 


Ÿ OUI, LA LÉGENDE EST TRÈS 
ANCIENNE. LA PLUPART DES SOI- 
DISANT VICTIMES ONT ÉTÉ TROU- 


DITES-MOI TOUT 
CE QUE VOUS POU- 
VEZ À CE SUJET 


VÉES NON LOIN DE MA 
HUTTE, VOUS SAVEZ. ARE 





HOLMES NE PEUT SE DÉBARRASSER DE L' ÉTRANGE 
INQUIÉTUDE EN ÉCOUTANT RAMA. 


LE MAUVAIS ESPRIT EST CENSÉ AVOIR ÉTÉ EMPRI- 
SONNÉ SOUS L' OBÉLISQUE IL Y À DES MILLIERS 

D'ANNÉES, QUAND KHALTOUN ÉTAIT CONNUE COM- 
ME UN DES LIEUX LES PLUS CORROMPUS DU MONDE. 
SELON LA LÉGENDE, UN GEÔLIER VIT TOUJOURS 

POUR VEILLER À CE QUE L'ESPRIT NE 5’ ENFUIT 
PAS. 













CERTAINS RACONTENT QUE LE MAUVAIS ES- 
PRIT S'ÉCHAPPE CEPENDANT UNE FOIS L' AN, 
COMMET SES HORRIBLES CRIMES, ET, SATIS- 
FAIT, RETOURNE À LA PRISON. MAIS JE NE 
CROIS PAS À L' EXISTENCE D' UNE TELLE 
PIERRE, NI DE L'ESPRIT. 


J'AIMERAIS ALLER À LA 
RECHERCHE DE CET OBÉLIS- 





Si VOUS EN AVEZ VRAIMENT L'IN-1 ET AINSI 


TENTION, J'IRAI AVEC VOUS. UN | L'ÉTRANGE ALERTE QUE VOUS, NOUNGER. 
PEU DE DIVERSION NE ME FERA EXPÉDITION QUE DIRIEZ-VOUS DE CAMPER 
pie ch COMMENCE. LR as: _—. / D' ACCORD. CET ENDROIT 
nr a canaenr jus LA Zavirsauare. 
LA JUNGLE . HOMMES,L'UN | 
PLAISANTANT, = 
L'AUTRE EN- 
BALLE PAR 
LA PERSPEC- 


TIVE DE DÉCOU- 


D'UNE AUTRE 

SUPERSTITION, 

S' ENFONCENT 
DANS LA 
JUNGLE. 





DEUX JOURS DANS CETTE LA LÉGENDE DIT J'AI CEPENDANT L' IMPRESSION 
JUNGLE ME FONT L'EFFET | QUE L'OBÉLISQUE SE QUE JE GAGNERAI CE PARI, YOUNGER. 
DE DEUX ANNÉES. ÊTES- TROUVE DANS CETTE LR VOUS SEREZ PLUS PAUVRE DE CENT 
VOUS CERTAINS QUE NOUS | RÉGION, BIEN ENTEN- E LIVRES. 
SOMMES DANS LA BONNE | DU, PERSONNE NE L'A PEUT-ÊTRE QUE OUI, 
DIRECTION 2 JAMAIS TROUVÉ, ET PEUT-ÊTRE QUE NON. 
M JE SUIS PRÊT À PA- L'AVENIR NOUS LE 
A PIER CENT LIVRES 
NEA] QUE VOUS NE SEREZ 
R'\PAS PLUS HEUREUX. 





MAIS LE SOMMEIL PEUT ÊTRE SANS RE- D 
PCS, ET DES FORMES ÉTRANGES PEU- : 
VENT SE GLISSER DANS LES RÊVES 

D'HOMMES ENDORMIS. COMME HOLMES 

ET YOUNGER SE TOURNENT ET SE RE- 

TOURNENT, UNE FORME MONSTRUEUSE 

SE DÉGAGE DES BRUMES QUI LES EN- 

TOURENT. ma: EL 


LA TENSION EST TROP FORTE. LES LIENS fi RTE EU OIGNEZ-VOUS 
DU SOMMEIL DOIVENT CÉDER. ep En LL out dote Rae DE MOI. 


NON ! NON ! 
, POUR L ‘ AMOUR 
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NOUS AVONS DÜÙ FAIRE LE MÊME .SONGE PAR- 
CE QUE NOUS PENSIONS TOUS DEUX À LA 


MÊME CHOSE . 

JE... JE NE SAIS PAS, JE 
COMMENCE À CROIRE QU" IL 
EXISTE BIEN UNE PRÉSENCE 
MAUVAISE, QUE CE N'EST PAS 
SEULEMENT UNE SUPERSTITION. 











FAR AN 
FAIT LE MÊME 
RÊVE ! MAIS... 
MAIS CE N'EST 
PAS POSSIBLE ! 


APRÈS CELA, 


POUR 
TOUS DEUX, 
IL N'EST 
PAS 
QUESTION 
DE 
DORAIR , 
CETTE 
NUIT-LÀ … 
| NOUNGER AL- 
LUME UN FEU... 


C'ÉTAIT TERRIBLE ! 
JE... JE RÊÉVAIS... 
D'UN MONSTRE … . 








































Ath e8 









COMME POUR 
CHASSER SA 
FRAVEUR AVEC 
DE LA CLARTÉ 























AVEC LA VENUE DE L'AUBE, UNE PARTIE DE LEUR 
FRAYEUR DISPARAIT, MAIS VOUNGER N'ARRIVE 

TOUJOURS PAS À CHASSER CE MOMENT DE TERREUR 
DE SON ESPRIT. 


J'AI BIEN RÉFLÉCHI, HOLMES, 
SI VOUS AVEZ RAISON, SI CET 
ESPRIT MALÉFIQUE EXISTE 
BIEN, IL SERAIT PEUT-ÊTRE 
PRÉFÉRABLE DE TOUT 
PLAQUER ET DE 

RENTRER . 












DEUX HOMMES REPARTENT À NOUVEA!H DANS 


LA JUNGLE. EE 


EL] 
J'AI L' IMPRESSION 
QUE NOUS APPROCHONS. , 


LES OBJECTIONS DE VOUNGER REPOUSSÉES, A 










LA JUNGLE DEVLENT 
MOINS DENSE. C'EST 
DÉJÀ QUELQUE CHO- 






RIEN À FAIRE ! 
NOUS CONT INUCNS. 
C'EST POUR CELA 

QUE JE SUIS VENU. 















NOUS SOMMES COINCÉS. \é 
NOUS N' ARRIVERONS JA- 
MAIS À TRAVERSER CETTE 
RIVIÈRE. » 


IL Y À UN TRONC, 
LA-BAS, NOUS ALLONS 
ESSANER DE TRAVER- 
SER DESSUS, 














JE... JE NE PEUX L 
PAS NAGER, LE COU-Ÿ 
RANT EST TROP 





PRENEZ GARDE ! IL 
EST PLUS GLISSANT 
QUE JE NE PENSAIS, 


JEvss JE CROIS 


EST-CE LE TRONC GLISSANT OÙ Y A-T-IL 
QUELQUE AUTRE POUVOIR À L' ŒUVRE 
POUR FAIRE PERDRE L' ÉQUILIBRE À 
HOLMES 2 ER R. 


QUE JE VAIS TOM- 





NOUS ALLONS ÊTRE 
ENTRAÎNÉS SOUS CE 





LA TROUÉE DANS LE ROC S' OUVRE DEVANT EUX, 
ET ILS SONT ENGLOUTIS ?AR LES TÉNÈBRES . 


ESSAYEZ... DE... MAINTENIR... 
VOTRE... TÊTE... AU-DESSUS... 
DE L'EAU... 


















OUF ! J'AI BIEN CRU 
NE PAS SURVIVRE À CETTE 














LE COURANT LES EMPORTE À | NOUS SOMMES SAUVÉS, 
TRAVERS UN VIDE NOIR ET HOLMES. TENEZ-VOUS À MOI, 
SANS FIN. PUIS ÉTRANGEMENT, ET NOUS REUSSIRONS À GA- 
COMME ILS EN ÉMERGENT, LA GNER LA RIVE. 

RIVIÈRE DEVIENT PLUS CALME 
ET MOINS PROFONDE. 
























REGARDEZ LA-BAS .! IL Y 
À QUELQUE CHOSE AU-DESSUS 
DU FAÎTE DE CES ARBRES . 







LES DEUX HOMMES NE TAR- 
DENT PAS À ÉPROLVER UNE 
SENSATION DE BIEN ÊTRE. 


NOUNGER, AVEZ- T ÉTRANGE ! 
VOUS REMARQUÉ } C'EST EXAC- 


TOUT IRA BIEN... DES QUE 
VOUS AUREZ PRIS UN 
PEU DE REPOS. 


JE NE COMPTAIS 
PLUS REVOIR LA 




























LUMIÈRE DU COMME C'EST 4 TEMENT LE 
JOUR . PAISIBLE ICI . | SENTIMENT 

ass SI DIFFÉRENT ÂQUE J'AI! 

D'AVANT ! JE @ L'IMPRES- 


RESSENS UNE [SION QU’ AU- 









EN.RIEN À CE QUE } TEINDRE. 





RL 


| | DA 
BANDES DESSINEES POUR ADULTES NUMÉRO, Re Er 


rt ——— DES HÉROS, DES 

Fe OFFICIERS SANGUI- 
NAIRES, DES MORTS... 
ET VOUS ! VOUS QUI 

ASSISTEZ AUX 

-) COMBATS COMME SI 

VOUS ÉTIEZ CORRES- 

©  PONDANT DE 

GUERRE | 


POURQUOI AVONS-NOUS ai Re 


DE PIERRE ! CE EXISTE BIEN, |/ CET EXTRÊME SENTIMENT DE | JE NE SAIS PAS... 
QUE NOUS CHER- EN FIN DE | SÉRÉNITÉ, St C'EST UN ES- À MOINS QUE … 
PRIT MAUVAIS QUI EST 
ENSEVELI ICI 2 


NI 
RAMA ! COMMENT... Ÿ” JE VOUS ATTENDAIS.. 


COMMENT ÊTES-VOUS } POUR LE CAS OÙ IL VOUS 
VENU ICI ? ARRIVERAIT DE TROUVER 
L'O3ELISQUE . 


<TAS 


À MOINS 
QUE. QUOI, MES- 
SIEURS 2 


VOUS AVEZ C'EST EXACT. JE VIS 
TOUJCURS SU DEPUIS DE NOMBREUX SIE- 
QU' IL EXISTAIT. | CLES, GARDANT L' OBÉLIS- 
ALORS, VOUS... QUE POUR EMPÊCHER L'£S- 
VOUS DEVEZ PRIT TENU CAPTIF DE 

2 S' ÉCHAPPER . 
\ 


& 





UNE ÉTRANGE CBSCURITÉ DESCEND SUBITEMENT, ET LES 
TROIS HOMMES DÉCIDENT DE PASSER LA NUIT-LÀ. MAIS 
HOLMES NE PEUT SE DÉBARRASSER DE L' ANGOISSE PER- 

SISTANTE ET MÊME CROISSANTE QUI L'ÉTREINT. Se 


POURQUOI LA PRÉSENCE DE RAMA DÉTRUIT-ELLE 
LA SENSATION DE PAIX 2 JE VAIS PCURSUIVRE MON 
ENQUÊTE, QUE CELA LUI PLAISE OÙ NON . 





RAMA S' APPROCHE DU PROFESSEUR 
ET, UNE FOIS DE PLUS, CELUI-CI : 

| RESSENT UNE ÉTRANGE INQUIÉTUDE, 
PLUS PRONCNCÉE QUE LORS DE LEUR 
PREMIÈRE RENCONTRE, L' IMPRES- 
SION MALSAINE D' UNE INFLUENCE 
MALÉFIQUE, 


VOUS NE DEVEZ PAS JE N'AI 
ESSANER DE LIBÉRER B PAS L 'IN- 
L'ESPRIT, SINON, CE Ÿ TENTION 
QUI N'ARRIVE QU' UNE } D’ INTERVE- 
FOIS L "AN SE PRO- À NIR, EN AU- 
DUIRA TOUTE À CUNE FAÇON. 
L'ANNÉE. rs 




































7 JE VAIS EXAMINER ATTEN- 
TIVEMENT L'OBÉLISQUE, MAIS 
IL VOUS FAUDRA OCCLPER 
RAMA PENDANT CE TEMPS: 
LÀ, ÇA NE LUI PLAIRA 
SÛREMENT PAS! px à 


DES QU' IL À PRIS CETTE DÉCISION, HOLMES 
SENT UNE MERVEILLEUSE IMPRESSION DE 

PURETÉ ET DE COURAGE LUI REVENIR, ET IL 
SE HÂTE DE METTRE SON PLAN À EXÉCUT ION. 


PCURQUOI M' AVEZ-VOUS APPELÉ, 
HOLMES 2 IL YŸ À QUELQUE CHOSE 
QUI CLOCHE 2 


JE... JE N'EN SUIS PAS SÙR. 

MAIS VOUS ALLEZ DEVOIR 

M'AIDER, C'EST AU SUJET 
DE RAMA . 


NE VOUS EN FAI- 
TES PAS , JE L'EN- 
GAGERAI DANS UNE 
CONVERSATION ET 
L' ENTRAINERAI À 






















VOICI UNE INSCRIPTION 
ANCIENNE. IL SEMBLE 
S' AGIR D' UNE SORTE 






UN ÉCLATANT RAYON DE LUNE SEMBLE GUIDER LES PAS DE HÔLMES VERS 
L'OBÉLISQUE, TANDIS QUE YOUNGER ET RAMA S'ENFONCENT DANS LA 






JE N' AURAI GUÈRE 
DE TEMPS ! 





C'EST ALORS QUE LE CALME DE LA LES CRIS RETENTISSENT ENCORE COMME HOLMES REVIENT 
JUNGLE EST FRACASSE PAR UN CRI EN TOUTE HATE, ET VOIT.. — — 


DE TERREUR. ; 
es ; TU AS ESSAYÉ DE 

ES ” ME BERNER. POUR CE- 

J,% C' EST... PRE LA, TU DOIS MOURIR... 


V S | C'EST VOUNGER ! JR TU DOIS MOURIR, 









MAINTENANT JE SAIS {| VOUS N'ÊTES 
PAS CE QUE VOUS PRÉTENDEZ... VOUS 
ÊTES MAUVAIS... MAUVAIS … ! 


UN CAUCHEMAR SE MATÉRIALISE, COMME RAMA SE 
RAPPROCHE DE YOUNGER. UNE FORME APPARAÎT... 















HA, HA,HA ! TU AS RAISON... 
CAR L'ESPRIT EMPRISCNNÉ DANS 
L'OBÉLISCLE EST BON ! MAIS TU 
NE LE LIBÉRERAS JAMAIS... 

JAMAIS ! C'EST POUR VEILLER 
À CELA QUE JE LE GARDE. 


FACE À UN MONSTRE SURGI DE L' ULTIME PROFON- 
DEUR DE L'HORREUR, HOLMES RESTE CLOUÉ SUR: 
PLACE UN LONG MOMENT AVANT DE RÉALISER CE |: 
QU' IL DOIT FAIRE. TS - 
LES 


rt 


L'INSCRIPT ION SUR L' OBÉLISQUE ! ÇA 
POURRAIT ÊTRE LA CLEF! 
NON ! TU NE POURRAS 
PAS LA LIRE . 





IL FAUT... QUE... 
J'ARRIVE... JUSQUE 


LA 





C'EST UNE COURSE CONTRE LA 
TERREUR... HOLMES S'EFFOR- 
ÇANT D'ATTEINDRE LA PIERRE 
AVANT QUE LE MONSTRE PUISSE 
ÎLE RATTRAPER. IL TRÉBUCHE 
SUR DES RACINES SAILLANTES, 
HALÉTE... LA VOIX DE LA MORT 
CONSTAMMENT À L'OREILLE … 
















ALORS, TOUCHANT AU BUT, 
UNE DOULEUR FULGURANTE 
LE TRANSPERCE COMME 
SA CHEVILLE SE TORD. 


O00H ! MA 
CHEVILLE ! 













EN TOMBANT, IL RÉALISE QUE L' INS- 
CRIPTION EST JUSTE DEVANT LUI... 
ET, ALORS QUE LA MAIN DE L' INCAR- 
NATION DU MAL EST PRESQUE SUR 
LUI, IL BALBUTIE. 


NON ! NE LIS PAS ! 
NE LIS PAST 







COMME LES MOTS ÉTRANGES TOMBENT DES LE- 
VRES D'HOLMES, RAMA RECULE ET L'OBÉLISQUE 
COMMENCE À TREMBLER. 


IL N'Y À AUCUNE FUITE POSSIBLE POUR LE MAL. 


LE BRILLANT TRAIT DE LUMIÈRE FILE JUSQU'À 


POUSSIÈRE ! IL... 
DEVIENT... POUS- 
SIÈRE ! 


Directrice de la Publication 
JANINE KEIRSBILK 





NON ! NE M'AP- 
PROCHE PAS ! bi 


CETTE... CETTE 
CLARTÉ ! CE... CE 
DOIT ÊTRE L'ES- 

PRIT LIBÉRE ! 








LE MONSTRE DU MAL EST RETOURNÉ AU NÉANT 
AUQUEL IL APPARTIENT, ET LE PROFESSEUR 

HCLMES REGARDE AUTOUR DE LUI AVEC STUPÉ- 
FACTION EN ENTENDANT UNE VOIX DOUCE ET 
MÉLODIEUSE EMPLIR L'AIR. 


LA LUTTE EST TERMINÉE. KHALTOUN SERA 

À NOUVEAU AUX YEUX DU MONDE, UN LIEU MO- 
DÈLE OÙ LE CRIME EST INCONNU, CAR, OÙ 
REGNE LA SATISFACTION, LE CRIME \E 
PEUT PROSPÉRER. BIEN QU' EMPRISONKÉ, 
J'AI PU EXERCER MON INFLUENCE SUR 
L'ESPRIT MAUVAIS, SAUF UNE FOIS 
L'AN, MAIS MAINTENANT, TOUT LE 
3 MAL À DISPARU, 
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LES PUBLICATIONS AREDIT 
TOURCOING 





ET LA VOIX SE TAIT, HOLMES SE 
HÂTE D' ALLER RETROUVER YOUNGER 


NS | 
YOUNGER ! VOUS 
N' AVEZ RIEN 2 


MAIS NON ! JE ME 
SENS MERVEILLEUSE- 

MENT BIEN ! JE 
PENSE MÊME …. POUR 
QUELQUE ÉTRANGE RAI- 
SON... QUE JE CONNAIS 

LA ROUTE POUR RE- 


RS OTRE CHEMIN POUR REGAGNER KHALTOUN 
NN ET TOUT SE PASSA COMME PRÉDIT IL 
É N' Ÿ EUT PLUS QUE PAIX ET SÉRÉNITÉ. 
A SR HOLMES EST RESTÉ ICI AVEC MOI, ET 
ET, BIEN DES "ÆR = RS = _ JE NE L'EN BLÂME PAS, CAR 
ANNÉES APRES. LA Lo — | OÙ TROUVERAIT-ON AILLEURS 
—— Æ EE DANS LE MONDE, UN TEL 
1 à | j Ÿ N Le 5 
PF LIN 


Cet 


BANDES DESSINEES POUR ADULTES 


D . LE MONSTRUEUX PYTHONIX 
MÉCANIQUE MENÉ PAR 


VAINCRE DES PÉRILS 
TERRIFIANTS. 
NE RATEZ PAS LE 
. DERNIER NUMERO! 
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DANS LES NUMÉROS SUIVANTS : 





COLLECTION COMICS POCKET 1971 1972-1973 

ATOMOS n° 10 à 12 n° 13 à 19 
AVENTURES FICTION ne 19 4 n° 24 a 29 
BAT LASH n° LS 7 n° 8 (fin) 

BRÜLANT n° 16 à 19 n° 20 à 24 
CHOC | ne Lé 6 
COPLAN n° 7 4:10 Hd” LL © 18 
ÉCLIPSO né 12 & 17 n° 18 à 30 
ÉTRANGES AVENTURES n°19 à 23 n° 24 à 29 
FLASH ESPIONNAGE n° 28 à 31 n° 32 4 45 
HALLUCINATIONS ne 7'à 12 n° 13 à 26 
MANIAKS h® La 7 (fn) 

0:55. 117 n° 28 à 31 n° 22 27 
SIDÉRAL n° 10 & 15 n° 16 à 28 
VENGEUR né LL 2 


Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu'ils ne nous commandent aucun titre ni 
numéro que ceux précisés ci-dessus, et qu'ils ne nous envoient surtout pas d'office des réglements 
en timbres-poste, en coupons-réponse ou par mandat pour d'autres titres que ceux qui sont men- 
tionnés ici. 

Pour nos lecteurs qui auront le présent numéro à une date indéterminée et surtout avec un 
décalage important dans le temps par rapport à la date de parution qui figure en dernière page, 
ou en page de couverture, il est préférable de nous écrire avant de passer une commande et 
avant de payer quoi que ce soit: de nombreux numéros pouvant être épuisés à cette époque. 

Pour toute demande de renseignements, joignez s’il vous plait un timbre ou un coupon- 
réponse pour les pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce 
sujet, nous sommes au regret de devoir prendre la décision: ferme de ne plus répondre qu'aux 
seuls courriers accompagnés des frais correspondants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, 
si nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon-réponse, vous, ne recevez pas de nouvelles, 
ct comprenez que si nous prenons cette mesure, c’est parce qu'elle est impérative. 

En raison des énormes frais d'expédition et du fait que nous prenons.ceux-çi à notre charge, 
nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd’hui. Ne vous étonnez donc 
pas si vous recevez un numéro de revue mentionnant un prix inférieur à celui que vous avez payé 
qui ne tenait pas compte à l’époque des charges d'aujourd'hui, ni des frais élevés que nous subis- 
sons pour satisfaire votre désir de recevoir d'anciens numéros. 

Il ne nous est pas possible, en raison des frais postaux très élevés, de répondre aux demandes 
de volumes reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 
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